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INTRODUCTION 

Le pre•ent rapport e•t etabli conformement a l'Accord N• CLT-84-147 auquel 

ont sou•crit le cona~ltant et l'Organisation des Nation• Unies pour le deve

loppeaent indu•triel. 11 resulte d'une etude dont le champ est le •uivant : 

Son objet •'etend aux industries de l'aluminium, du cuivre, du nickel, 
de l'etain, du plomb •t du zin~. 

Cea induetrie• aont etudiee• sous les principaux aepect• auivant• : 

1) Previ•ion dee debouches qui •'offiront aux d!vere metaux apre• trans
formation pendant la periode 1980-1989, dan• lea pay• induatriels et 
ceux en developpeaent. 

2) Previ•ion de la capacite de production induatrielle dee P•Y• indus
triela et de ceux en developpement, pendant la periode 1980-1989. 

3) Prevision de• principaux de•equilibre• qui a•etabliront entre l'offre 
et la demande dana le• pays industriel• et ceux en developpe11ent. 

4) Perspecti~e• de progres dee pays en developpement en .. tiere d'indu•
trie• de transformation. Dana le• conditions de cri•e o'1 •e trouve 
le monde et avec la division du travail qui se deasine, deteraination 
de• domaine• dan• lesquel• des progre• aont realisable• et du degre 
d'industrialisation auquel aboutiront ces pays. 

Sur ce point, analyse particulierement poussee dee posaibilitea, pour 
le• pavs en developpement, d'aasocier plu• etroitement lea progres de 
leur industrie de• metaux non f erreux a ceux de leur induatrie side
rurgique et de leurs matLufacture• de biens d'equipement. 

5) Obstacles qui freinent le developpement des industries de transforma
tion d•n• le• pay• peu industriali•e• et &vantages que ces dernier• 
retireraient de ce developpement. Ce• ob•tacle• sont analy•e• plu• 
p'rticulierement en ce qui concerne 

a) le• facteurs economiques 

- entravea au coaaerce, notaaaent de nature douanie~e, 
- difficultes de coanercialisation, 
- evolution des techniques, 
- cherte de l'enecgie, 
- dominance du capital dans l'indu•trie de• metaux non ferreux; 

b) autre• facteurs 

- principales strategies des societes transnationales. 

6) Politique• des pays en developpement qui aont de gros producteur•. 

A cet egard, ont ete considere• aurtout : 

a) l'influence de la crise sur let mesurea pri1e1 par le• gouverne
ment• de1 pay1 en developpement quant a l'industrie de1 metaux 
non ferreux; 

b) le role joue par le gouvernement et le• 1ociete1 nationale• de• 
paya en developpement, et let conse4uence• de ce role •ur leur 
capacite d'inve•tiasement. 
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7) Posaibilites de cooperation entre leg pays en developpement en vue 
d'etendre le traitement de• mineraia sur place. 

Dans l'ordre OU le• points etudies dana ce rapport viennent d'etre indiqu~. 

ci-dessu•, ils constituent aussi son plan. Signalona en outre que son auteur 

l'a elabori en tenant compte de travaux deja effectuee par l'ONUDI dana ce 

domaine, notamnent l'etude faite par le present auteur et Maria~ Radetzki aur le 

"Traitement des ainerai• oana lea pays en developpement" (1980) et la documenta

tion raasemblee par Christian Gillen, fonctionnair~ a 1 1 0NUDl 1 dans le aecteur 

des metaux non ferreux (1984). 

On peut reaumer comae suit le• conclusions eaaentiellea du present rapport 

1) Pour la plupart des metaux etudiee, la demande crottra probablement plus 

lentement dan• lea anneea re8tante• de la preaente decennie qu'elle 

l'avait fait dana lea anneea 1970-1979; ce ralentisaement est imputable a la 

fois a celui qu'on prevoit pour la croiaaance de l'economi~ mondiale et • 

la diminution du tonnage de ces metaux qu'on conaoane, diminution qui eat 

elle-meme canaee par l'encheriesement de l'energie d&na la precedente de

cennie - ont fait done durer davantage lea metaux deja tranaformea et on 

leur 1ubatitue dee materiaux non metallique• - et par la crainte eprouvee 

v~rs 1974-1976 que le• reaaourcea de l'induatrie viennent a •'epuiaer. 

2) Des installations met•llurgiques ee fermeront probablement dana l'Amerique 

du Nord, en E·1rope Occidentale et au Japon 1 aurtout cellea qui conaoaaent 

beaucoup d'en~rgie. Cea fermeture1 seront l'occaaion d'une reorganisation 

de la produr.tion de metal dana le monde, parce qu'ellea permettront aux 

pays en developpement de creer de tellea installations, mais le phenomene 

aera limite par le• diff icultes a f inancer eel creation• et par la con

currence qui a'exercera entre lea pay1 et ri1quera fort d'entratner une 

aurcapacite de production pour de nombreux metaux. 

3) Ju1qu'a la fin de la presente decennie, et pour la plupart des metaux, 

l'offre continuer• vraisemblablement de depasser la demande; en particulier, 

on peut prevoir la marginalisation de la production de cuivre 1 d'aluminium 

et de nickel par lea pays en dev~loppement, car lea pay1 industriel1 •~nt 

soumis a de• pres1ion1 croi11antes pour qu'il• prennent des me1ures de 

protecti~n en faveur de leurs entreprises d'extraction miniere et de 

tran1for111&tion correspondantea qui sont encore ~n vie. 

4) Si lea grand1 pays en developpe.ment qui exploitent des mines arrivent a 
financer la creation d'usines de traitement des minerais eur leur1 terri

toires, ils peuvent avoir interet a le faire, car cela leur permettrait 

aan1 doute de retenir chez eu~ une plu1 grande part de la valeur de leur 

, 
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production miniere. En revanche, pour les pay• plus petit•, on peut 

generalement douter d~ la rentabilite d'entreprises de traitement des 

~inerais et de fabrication de aemi-produits, et nonbre d'entre eux auront 

a choisir entre re•ter de• exportateurs de matiere• premieres brutes et 

particlper a des entrepriaea de ce genre 8 !'echelon regional, le caa 

echeant. 

5) Bien qu'on ait ob•erve ce• derniere• decenniea une certaine moderation de 

la part de• pay• induetriel• quant aux ob•tacle•, notamaent lee tarif• 

douaniere, qu'il• oppoeent aux pays en developpement qui voudraient traiter 

leura miner•i• et transformer leura aetaux, lea produita du tiere-monde 

aouffrent toujoura d'une certaine prevention. De plue, le fait que lea 

aoclete• aetallurgiquea trananationalea ont recemaent decide, par etrategie, 

de ~ivereif ier lea eource• de leur approvieionnement en matiere• premiere• 

et de concen~rer leura operation• de traitement et de fabrication dana ce 

qu'el.le• conaiderent comme des pay• politiquement "aura", • eu pour conee

quence de priver lea autrea dea groa capitaux qui auraient pu a'inveatir 

chez eux pour la creation d'induatriee de ce genre. Invereement, nombre de 

pays en developpement poaeedent de• avantagee de situation, en particulier 

une energie bon marche, qui expliquent l'inatallation, par exemple, de 

fonde~:ee d'aluainiua a Bahreln, en Algerie et en Egypte. 

6) L6 politique a adopter par le gouvernement d'un pays depend de la situation 

qui regne dana celui-ci; ce n'eat generalement pae pour la aeule raison 

qu•un pays aurait la capacite d'extraire du mine~ai dana un tonnage eupe

rieur a un certein eeuil theorique que le traitement de •• production •e

rait rentable. COllllle l'ont montre dee projeta rece111Dent realiaee, telle 

7) 

la fonderie de cuivre de Pa•ar dana lee Philippines, la 2iae en exploita

tion d~une ueine metallurgique dana un pay• peut nuire en fait a la ren

tabilit~ d'autre1 de sea entreprise• dan• la meme branche. (Naturellement, 

cette diminution de rentabilite eerait admi••ible ai elle e'accompagnait 

d'avahtagee que le pays acquerrait ainai dana d'autrea domainea, notamnent 

l'accroiaeement de son autarcie ou l'amelioration de l'emploi.) A cet 

egard, on peut affirmer q~e le principe le plus important a appliquer par 

un Daye en developpement pour chohir •• politique induatrielle e•t de 

tenir compte du atade atteint par son industrialisation. 

La branche induetrielle dana hquelle des pay• en 1eveloppement trouve-

raient des ponibilitea interenantea a cooperer ensemble eat bien celle 

de l~ metaliurgie. De nombreuaea regions du globe coraprennent des pays 
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dor.t lea uns sont dotes de reasources minierea peut couteuses a expl~iter, 

d'autre• ou l'energie est bon marche et d'autr£s encore qui ont des 

centres industriels bien developpes et des debouches assez abondants; dans 

ces conditions, la creation d'une entreprise metallurgique coamune offre de 

bonnes perspectives. Cependant, il a ete souvent difficile de faire aboutir 

de tels projets cooperatifa. C'eat ce qu'illuatrent bien lea echeca ~asuyes 

par lea pays dea CaraI"oea et de l'Amerique centrale dana leura tentatives 

successive• de ae mettre d'accord pour creer un complexe metallurgique 

bauxite-alumine-aluainiua. PrOllOuvoir dee cooperatives regionalea eat un 

role d'inc!tateur particuiierement efficace que pourraient jouer le• ins

titution• de la f1JJaille dee Nations Uniea ca11petente• en la .. tiere, y 

compria l'ONUDI et la branche Mineraia du Departement de la cooperation 

technique pour le developpement. 

Globalement, lea conclusion• du present rapport refletent, quant aux 

perspectives du traitement dee mineraia par lea pays en developpement, un 

optimialDe moindre que d'autre• etudea recentea, notamment l'etude anterieure du 

preaent auteur Traitement des mineraia dans lea pays en developpement (1980) et 

la publication produite aoua le mece titre par lea Nations Uniea en 1984 !/. 
Le declin qui ae ir..anifeate sur les marches de nombreux metaux et que mainta 

ohaervateura dee pays en developpement ont tenu a considerer coaime une phase 

paaeagere d'un phenomene de courte periodicite, e'avere de plus en plua etre une 

tendance deatinee a couvrir pluaieurs aiecles. 

!/ Nations Unies (Departement de la cooperation technique pour le developpemenu, 

Traitement dea minerais dana les pay~ en developpement, Londre•, Graham & 

!rotman (numero special de Natural Resources Forum), 1984. 

, 
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I. PROJECTIONS DE LA DEMANDE DE HETAUX NO~ FERREUX 

La demande rle metaux non ferreux depend surtout de deux facteurs : l'intensi

te de l'activite econOll!ique, surtout dans lea pays industri~ls, et i'intensite 

de l'uaage des llH!taux cans l'industrie. Pour ~avoir si la demande va crottre, il 

faut commencer par faire dea hypothesea aur cea facteurs. 

Au cour8 de la decennie lj70-1979, l'intena1te moyenne de l'activite econo

miqu~ a ete capricieuae et faible, en particuli~r dana lea paya induatriela de 

l'CX:DE. En fait, elle a decline certainea anneea, et toua lei ana depuia 1975 

le taux de croiaaance global dea paye de l'CX:DE, qu'on le meaure en produit 

interieur brut (PIB) reel OU pour la production induatrielle, a ete inferieur a 
celui obaerve au c~ura dea deux dec~nniea anterieurea. Selon lea eatiaationa de 

la CNllCED, la moyenne annuelle de la croiaaance economiq~e d• cea pay•, pour l• 

periode de 1980 a 1984 inclua~, aura ete de 1,5 ~ ae~lement. Cea taus generale

ment petits de la croi••~~ce economique ont ete accompagnea par de• valeura 

particulierement petite• de la formation de c~pital, notamment en 1982, annee OU 
l'inveetiaaement fixe prive a effectivement baieae aux Etata-Unie, au Japon et 

dana le Harche cOlmlUn europeen. 

En outre, coame on le remarque de toute part, la l~nteur de la croiaaance 

econoaique des paya induatriela freine considerablement celle dea paya en de

veloppement, parce qu'elle diminue !'importation de• produita de cee dernier• par 

lea premier• et cause une surproduction, devenu2 chronique aujourd'hui, d• la 

plupart de• aetaux non ferreux, dont lea prix exprimea en monnaie conatante aont 

au niveau le plus baa ou preaque qu'ila aient jamaia atteint au coura dea 40 

OU 50 dernierea anneeae 

A l'exception de !'aluminium et, ~A• auaai nettement, du nickel, lea princi

paux metaux non ferreux aeront vraiaem~lablement moina demandea pour la raieon 

aupplementaire qu'on en emploie bien moina depuia le premier encheriaaement du 

petrole (1973-1974), maia surtout depuia le aecond (1979-1980). Nombreux aont 

lea exemplea de cette diminution dea beaoina. Alora que lea telecoD111Unicationa 

etaient juaqu'ici de g•o• conaOlllllateu~• de cuivre pour lea llgnea de tranamlaaion, 

il y a dea chances que le developpement dea fibre• optiquea entrave fortement la 

croisaance de ce debouche a l'avenir. De meme, dana l'induatrie automobile, le 

culvre a'emplole en bien moindre quantite qu'avant, parce qu'on lui prefere d'au

trea materiaux, COllDC lea matierea plast!qu~a, et qu'on economiae lea metaux, 

par exemple, en allegeant lea radiateura dea moteu~•· Encore dana le d<>IDl.ine 

automobile, la consonnation de zinc a diminue auaai beaucoup, parce qu'e~ 

cherchant a economiaer le carburant on a ete amene a allege• lea vehiculea. 
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Enfin, eur le marche traditionnel de l'etain, aavoir, le conditionnement dee 

boieaone dana de• botte• en fer blanc, ce metal a ete quasiment eupplante par 

l'aluminium, lea matieree plaatiquee et le verre. 

Noua avone consigne sur le tableau l, pour chacun dee aix metaux etudies, 

lea tonnages conaomme• dana le monde de 1970 a 19~3 inclus. Heme pour 

l'aluminium, metal qui a lea debouche• lee plus vaatea, la conao111111&tion presence 

un taux annuel de croiaaance de 3 t aeulement en moyenne dana la periode conai

deree, tandi• que pour le cuivre, le nickel et le zinc lea taux cocreapondant• 

ne depaaeent paa 1 a 2 t et que, pour l'etain, c'eat en fait une re~reaaion de 

la conaomnation dont il •'•git, avec un ta~x de o,6 t. Parmi lea cauaea, avan

ceea par C£rtaina, qui f~raient crottre la conaoaaation de cea aetau.z dana lea 

dix prochainea anneea, aucune, eatime l'auteur, ne juatifie une previaion en 

Aluminium 

Cuivre 

Eta in 

Nickel 

Zinc 

Plcmb 

!/ Valeure 

TABLEAU l. CONSOMHATION MONDIALE DE tu:TAUX N<li FERREUX 

(en milliere de tonnea) 

1970 1975 

9 996 11 350 

7 271 7 458 

227 219 

577 576 

5 Qj6 5 066 

3 871 4 526 

eatimeea. 

1980 

15 312 

9 385 

223 

717 

6 131 

5 348 

1983!.1 

14 666 

9 050 

210 

672 

6 308 

5 263 

Taux de croiaaance 
annuel lk>yen durant 
1970-1983 ('t) 

3,o 

1,7 

-0,6 

1,1 

1,7 

2,4 

Sourcea : World HetaJ:_!tathtka; Mining Annual Review J984. 

Aluminium 

En depit d'une aubatantielle repriae en 1983 (par rap~ort a 1982, la 

conaOGllllAtion a augmente de 16 ~aux Etata-Unia et de 9 ~ dana l'enaelDble dea au

tre• paya a economie de marche), lea obaervateura conviennent generalement qu'a 

long terme le• beaoin• d'aluminium devraient crottre a peu pre• au .e.e taux que 

l'economie ~ondiale. ~ea debouchea lea plua important• aeraient, d'une part 

le conditionnement de• aliment• prepare• et dee boiaaona et, d'autre part, la 

conatruction automobile, OU l'on aubatitue l'aluminium aux autre• metaux afin 

d'alle~er lea vehiculea et de diminuer la conaOlllD&tion de carburant. En 
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revanche, dana lea grands pays industriels, pour ce qui est des aines 

jusqu'ici preferentiel• de !'aluminium - construction aeronautique et machines 

induatrielles - la demar.de devrait crottre moina vite que l'ensemble de l'econo

mie. Tout compte fait, si l'on table aur le maintien des taux de croissance 

rece11111ent publiea par l'CX:DE, il aemble raisonnable d'estimer a 3 OU 4 % par an 

la vitesse a laquelle augmenter• la conaoamation d'aluminiwn. 

Cuivre 

La coneoanation mondiale de cuivre a beaucoup augment~ de 1960 a 1970 

(avec des taux de croiaeance annuel1 proche1 de 6 ~), principale.ent parce que 

pendant cette periode le Japon et l'Europe occidentale sont redevenue de• 

puieeances econoaiquee. Maintenant que ce• regions poeaedent une solide infra-

1tructure pour leur econoeie et qu'elle• ne •eront ••n• doute P•• relayee1 COODe 

con1C111mateurs de cuivre, tout au moin1 pas avant 1990, par dee paye en cours 

d'induetrialieation comae le Breeil, l'lnde et la Chine, etant donne leur 1i

tuation financiere, tous lea obeervateur• 1ont pessimiate• •~r le• perspective• 

de debouches pour ce me~al. Les previsions emises cour&J1111ent sur la consom1&

tion de cuivre ce• dix prochaines anneea ftoujour• dana l'hypotheae que l'econ~

~ie mondiale continuer& de crottre aux taux rece111nent publiea par l'OCDE} 

correepondent groa10 modo au taux de ea croiasance de 19iO a 1983, 1oit 1,7 t. 

Concretement, eel• comporte une augmentation d'an peu plu1 de 100 000 t/an, 

c'est-a-dire moin• que la production annuelle d'une eeule nouvelle grande mine. 

Si l 1 on conaid~re que 25 a 30 p:ojeta miniere ont ete deja devise• en diver1 

points du monde et attendent d'etre real iaea, ce n' eat pas e-.1courageant. 

D'autant ?lua que la miae en exploit•tion de mines sera retardee par l'emploi, 

de plu• en plus repandu, du cuivre de recuperation (ces dernierea anneee, la 

consomnation de dechets de cuivre a augmente en moyenne de 6,5 i par an). 

Sane compter la diminution des beeoin• de cuivre dane lea telecoaaunication1, 

pa~ •aite du developpement des fibre• optique1, dans lea transport• automobile•, 

OU ce metal est peu a peu detrone par dee materiaux plu• legera, et dan• lee 

ligne• electrique•, qu'on va inst•ller en bien moins grand nombre puiequ'un 

ralentieeement regulier de l• demande d'electricite eat prevu. 

Nickel 

Lea beaoina de nickel, qui auivent d'aeaez pre• ceux d'acier, ont beaucoup 

diminue concuramment avec le crise de la 1ider.urgie, aurtout depuia 1980. Pour

tant on. conaoame en 1983 un p~u plus de nickel qu'en 1982 a l'inatar d'une 

modeete reprise de la 1iderurgie, tout en restant encore bien au-deseoue du 
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niveau record de 1979. Au demeurant, peu de previsions a long terme donnent 

pour la demande de nickel une croiss•nce notablement superieure au taux annuel 

de 1 %, celui qu'on a conatate en moyenne de 1970 a un proche pasae. 

Plomb 

Pendant la periode de 1970 a 1983, la demande mondiale de plomb a ete 

quelque peu auperieure a Celle du Cuivre OU du nickel, lllAiS lee perspectives 

aemblent plus aombrea a long terme. En effet, dana le eecteur des accumulateure, 

de recent• perfectionnementa o~t peI"llli• de diminuer la quantlte de plomb 

neceaaaire par batterie. De meme, ce metal a ete remplace par des matierea 

plaatiquea pour la tuyauteric de certainea aortea d'inatallation; aa toxicite 

eat d'ailleura univereellement redoutee aujourd'hui, ce qui reatreindra aurement 

aon usage a l'avenir. En revanche, on conatate une augmentation des applications 

du plomb a l'induatrie automcblle, eurtout pour ea bor.ne realetance a la 

corrosion. Enfin, un debouche eubetantiel et dura~le du plomb est l'entrepo

eage et la decharge de mLtiriaux radioactife; ce marche ee developpera d'autant 

piue vite qu'il ya dee centrales nucleaire• pres d'atteindre la fin de leur 

exploitation et qu'an accord a ete eigne eur dee procedea acceptable~ pour la 

miee en decharge illimitee des dechets nucleaire1. Prevoir la quantite de 

plomb qui aera cons0111Dee aina1 est malheu~eueement plutot impossible. De toute 

fa~on, il eemble raieonnable de prevoir, pour lee dix prochaine• anneee, que 

la coneoamation de plomb crottra a un taux un peu inferieur a celui que l'OCDE 

a indique pour l'eneemble de l'economie. 

Zinc 

Le facteur le plus deciaif pour lee besoins de zinc est l'ettt general de 

l'economie dan• lee pays industriela, puieque ce metal eat conee>aae en majeure 

partie dane des branchee economiquement aasez peu elaetiquee de l'induetrie -

celle de l'automobile et celle du batiment. Dee perfectionnemente technique• 

recent•, notannent de revetP.menta en alliage de zinc, ont dee effete opposec 

d'un cote ils diminuent la quantite de zinc neceesaire dana certaine• 

applications traditionnellee, mais de l'autre ile peuvent ouvrir dee de'>ouchee 

par exemple, dane le C*S de nouveaux alliagee a mouler a ba~e de zinc qui per

mettent de mieux soutenir l& concurrence a l'egard d'autre~ materiaux et pro

cedee de moulage. Un autre ~omaine OU la coneomnation de zinc pourrait augmenter 

est la frappe de monnales divieionnairea; c'eet ainei que lee Etate-Unie eont 

pa11es du cuivre au zinc conme metal de base pour leur• piece• de moindre valeur, 

et d'autree pay• vont probable~ent faire de meme. 
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Bien que l~s analystes industriels soient rares a prevoir pour le zinc une 

mor.tee de la demande plua rapide que la croisaance economique generale telle 

qu'indiquee par l'OCDE, il semble qu'on puisse compter sur une amelioration 

par rapport aux taux annuels conatates pendant la periode de 1970 a 1983. 

Eta in 

La demande d'etain est a la baiss~ depuis ~e nomh:euaes annees; il aemble 

que •~• debouchea aont maintenant tous connJa et que la decouverte de champ• 

d'application intereaaanta est extremement improbable. L'emploi de l'etain aoua 

fonaedefer blanc (qui represente encore un tier• de aa consomnation) a diminue 

de plus de 35 ~ cea dix dernieres annees, ce qui correspond au remplacement de 

ce metal par l'aluainium et lea matieres p!astiques dans le conditionnement dee 

bo1saons. Aux Etata-Unia, par exemple, 9& ~ des bottea de biere et 88 ~ de• 

bottea de boia,on non alcooliaee aont aujourd'hui faitea d'alwainium, et la 

ait~ation evolue dans le meme •~na en Europe et au Japon. De plus, .eme dana 

lea application• reatante• du fer blanc, la teneur de ce materiau ~n etain a ete 

conaiderablement reduite par des pe~fectionnementa techniquea. 

L'autre gros ~ ~ouche de l'etain, qui est la aoudure douce appliquee au 

materiel electrique, subit lui auasi le contre-coup de l'evolution technique, 

pui1que lea electroniame1 aont conatitue1 de plu• en plus par des circuits im

prime1 et d'autres element• miniatures. Cependant, Ii chaque fabrique de mate

riel ele~tronique consonme bien moins d'etain, la consomnation totale de ce metal 

par l'induatrie electronique n'a pas dilrinue autant, du fait que la production 

globale de cette dernier~ •'est en mime temps rapidement accrue. 

Re1uine 

Encore qu'il 1erait as8eZ vain de chercher a prevoir avec precision a quels 

taux annuel• crottront le8 besoins de metaux non ferreux, tant 11 est vrai que 

ces taux dependent de l'inten1ite globale ie l'activite economique, il es~ 

raisonnable de prevoir que d'ici a la fin du siecle la croiasance de la demande 

sur ces marches n'atteindra pas de nouveau aux rythmes qu'on a connus dans la 

der.ennie 1960-1969. Au mieux pourrait-on penser que la conao:mnation des metaux 

etudies n'augmentera pas moine Vite que lea croiasance• indiqueea par l'<x:DE 

pour l'ensemble de ~·e~ono~ie, maia pour la plupart d'entre eux 11 aerait plu1 

prudent de prevoir que leur conaomnation augmenter• franchement moins vite, ce 

qui eat coherent avec le declir. de la metallargie dana lea pay• arrives au 

terme de leur indu1triali1ation. 
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II. CAPACITE D'E~'TRACTION MINIERE ET [~ TRAITEME~'T DES MINERAIS 

On ••it que, dane le monde, lee inetallaticna ~'eKtraction miniere sont 

bi~r. plus nombreueee que cellea de traitement de minerais dane les pays en 

developpement. ~ette repartition generale admet toutefois de grandee differences 

d'un metal a un autre : par exemple, pour prendre un cas extreme, si une vaete 

proportion de la capacite de fueion de l'aluminium ee trouve dana lee pays in

duetriele et depend de l'importation de matiere• premiere• en provenance de pays 

en developpement, en revanche c'est dans cee derniers pay• que ee trouvent prin

cipalement lee raffineriee d'etain. Ci-apree, nous expoerne plus en detail la 

repartition propre de \'extraction et de la production ?OUr chacun des metaux 

non ferreux etudie•. 

Aluminium 

~e tableau 2 preeente des tonnage• ~e la bauxite extraite en 1983 et de 

l'aluminium produit cette meme annee. On voit que la bauxite q11i a ete t~aitee 

dan• de• pays a economie de marche provient groseo modo pour moitie de l'•ctivite 

miniere de pays en developpement (40 ~de l'extraction total~ e•t d'aille~rs le 

fait de la seule Australie, principal fourni,seur des pays induetriel•), tand!s 

que la prop~rtion d'aluminium qui e•t produite danR lea pays en developpement 

:.'atteint pae 20 ~. Il convient d'obeerver en outre que l~• tonnag~• indiquee 

pour l'extraction ou la production cachent des capacites correepondante1 

encore plus diver•e•, car en 1983 lea fonderie• d'aluminium produieaient pasea

blement moina que leur1 capacites resp~ctives (au Japon, par exemple, le coeff 1-

cient d'utilieation de la capacite ne depaaaait pas 16 %). 
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Tableau 2. Bauxite extra1te et aluminium pro~uit en 1983 

(en millier• d~ tonnes) 

Royaume Uni 
France 
Republique federale d'A!lemagne 
Gdce 
Italie 
Paye-Bae 
Norvege 
E•p.agne 
Yougodavie 
Autree paye europeene 

Total Europe 

C.aeroun 
Egypte 
Qiana 
Guinee 
Afrique du Sud 

Total Afrique 

E~ate Unh 
Canada 

Total Amerique du Nord 

Breeil 
Guyane 
Jamatque 
Suriname 
Venezuela 
Autr.ee paye d'Amerique latine 

Total Amirique latine/Caratbee 

Bah rein 
Dubat 
Inde 
.TaJ.Oft 

Autree paye d'Aeie 

Total Aeie/Hoyen Orient 

Auetralie 
Nouvelle Zelande 

Total Auetralaeie 

Total mondial ( a l'exclueion dea paye 
a economie de planification centrale) 

Source : Mining Annual Review 1984. 

Baaxite 

... 
l 800 ... 
2 400 ... ... ... ... 
3 500 

••• 

7 700 

••• 
••• 
700 

11 600 
••• 

12 300 

700 
••• 

700 

4 200 
1 000 
7 300 
2 000 

••• 

15 200 

••• 
••• 

2 000 

••• 
2 000 

4 000 

26 000 

••• 

26 000 

65 200 

Aluminium 

253 
367 
743 
136 
196 
234 
716 
357 
248 
323 

3 573 

ao 
150 
38 

••• 
162 

430 

3 353 
l 095 

4 448 

402 
••• ... 
35 

343 
162 

942 

160 
151 
210 
256 
209 

986 

475 
225 

700 

11 085 
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Parmi lee circonstar~e• lee plua important•• depuia quelque temp• pour la 

repartition geogxaphique dee capacitea d'extraction OU de production, citons 

a) le fin de la creation de fonderie• d'aluminium au Japon, ce q~i amoindrit le 

role precedeament preponderant de ce pays dane ce~te induetrie; b) l'expansion 

continue de cette induetrie en Auatralie, a tous lee stadeo y comprh h fusion 

{creation d'au moin• quatre fonderiee); d l'exp~naion continue de cette 

induetrie au Breail, la encore a toue lea etadea; d) la miee en eervice d'ueinee 

d'alumine et d'aluainiua en Indoneeie; e) le role que jouent appare11111ent de plue 

en plue lee pays dee Caratbee - Jamaique, Guyane et Suriname - ~OBP.e fournie

seura de dernier recoura pour repondre a la decande marginale de bawcite. La 

reparti~ion ue• fonderiee eemble dependre fortement, d'une part, de la dieponi

bilite d'energie hon marche (lee nouvelle• uaine• aont preeqne toute• al!A.enteea 

en energie hydroelectrique, comme au Canada ou au Breeil, ou en charbon peu 

couteux, comme en Auetrali~) et, d'autre part, de l'effort qu'exercent lea 

grandee eocietee tranenationalee pour divereif ier leur approviaionnement en 

bauxite et eviter ainei d'etre tributaires d'un petit nombre eeulement de pay• 

en deve~oppement, depuie 1975 environ,. epoque OU dee pay• de• Ca~atbea (notam

ment la Jamatque) ont preleve dee taxes •ur la bauxite~ 

Dea effort• recemnent deployee par dee paye en developpement pour creer dee 

inatallatione de traitement ont echoue. Au Ghana, par exea:ple, il .. nque 

encore dee etadea de traitement dane l'induetrie de l'aluminium, bien que ce 

paye poaeede a la foia dee gieemente de bauxite ec de l'energie hydroelectrique, 

dont il alimente une fonderie. Plue d'une decennie d'efforts ne 1~1 ont pae 

perJDi• d'echapper a ••• ~tuation anormale d'exportateur de bauxite brute 

d'extraction et d 1 importateur d'alumine pour ea fonderie. Pareillement, c'~•t 

en vain que le gouvernement jamaiquain •'eat efforce pendant pluehure anneec 

auteur de 1980 d'integrer l'induetrie de l'aluminium dane lea Caratbee, en coope

ration avec le Mexique et Trinite-et-Tobago, parce que le• paye intereaeea 

n'ont pa• reuui a •e aettre d'accord eur d~• conditions d'entrepr~ee lllU

tuellement acceptablee. 

Coneiderant que la plupart des paye en developpement n'•joutent que tree 

lentement a la capacite de leurs fonderiea, on eat plut~t peeeimiate quant a 
l'evolution de la aituation, surtout en l'abeence de groe debouches pour 1 1 alu

minium dana le paye meme. ColllDe il e'agit du principal dee metaux non ferreux, 

dont la production eat dominee par dee societee multinationalee (en 1981, lee 

"Big Six" detenaient encore 52 % de la capacite mondiale de produ.:tion d'alumine 

et 43 % de celle d'•luminium), cee 1ocietee eetiment toujour• qu'il eet tres 
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hasardeux d'inve•tir leur• cap~taux dans de• pay• en Jeveloppement et ne les y 

ri•quent que •i le• benefices en vue depa•senl ceux qu'on escompte normalement 

dans lea pay• indu•triels; c'est ce qui •'oppo•e presque chaque fois a la crea

tion d'in•tallation• de traitement dan• le• pays ~n developpement, puiaqu'a 

notre epo~ue nombre~X aont Ce• pays que leur lourd endettement exterieur em

peche radicalement d'emprunter a des banque• coamercialea pour financer leurs 

propres projeta. 

Cuivre 

Contrairement ace qul eat le cas pour l'aluainiua, lea pays en developpe

ment ont notablement progreaae, surtout cea 15 dernieres annees, dana la voie de 

l'appropriation ?:'lationale de leur induatrie du cuivre ou de l~ priae de pouvoir 

de l'Etat au aein dee entrepriaea en cau•e. Grice a cea progrea, lea grandee 

•ocietea publiquea du tiera-monde, telle• que Codelco du Chili, Mineroperu et 

Centroain ~u Peruu, Gecaainea du Zatre et lea aocietea miniere• publiquea de 

Zambie, ont .. intenant remplace lea trananationalea a la tete de la production 

miniere mondiale de cuivre. En gin~ral, lea aocietea tran•nationalea cnt aoit 

completement diaparu (c'est le ca• d'Anaconda) OU ont ete abaorbeea par d'autrea 

aociet~• plus grandee oU l'exploitation de miraea de cuivre est une activite 

aecondaire (citone not...aent l'acquisition de Kennecott par Sohio/British 

Petroleum et l'abaorption de St. Joe Minerals dana Fluor Corp.) 

~ntitativement, lea pay• en develcppement ont plus de la 1DC>itie dee 

re•erves mondiale• de cuivre et produiaent 45 ~ environ du metal contenu dana 

lea aineraia ou lea con~entre• de cuivre qui en aont tires. Le tableau 3 

montre pour 1983 lA production dee mines et dee raffineriea dana le monde (a 

l'excluaion dee paya a economie de planification centrale). 
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Tableau 3. Production de• m!nea et dee raffineries de cuivre 

dans le monde de 1981 a 1983 

(en milliers de tonnes) 

Production miniere 

Yougoslavie 
Autres pays ci'Europe 

Afrique du Sud 
Zaire 
Zulble 
Autrea paya d'Afrique 

Ph 11 ipp inea 
Autre• pay• d'Aaie 

Canada 
Etata-Unh 
Chili 
Mexique 
Perou 
Autre• pays d'Amerique 

Auatralie 
Papouaaie-Nouvelle-Guinee 

• Monde (aauf certain• pay• ) 

Production de1 raffinerie• 

Belgique 
Republique federale d'Allemagne 
Espagne 
Royaume-Uni 
Yougo1lavie 
Autre• pay1 d'Europe 

Afrique du Sud 
Zaire 
Zambie 
Autre• pay• d'Afrique 

Japon 
Corie du Sud 
Autre• pay• d'A•ie 

Canada 
t.tat1-Un ii 
Chili 
Hexique 
Perou 
Autre• pay5 d'Amerique 

Au1tralie 

Honde (eauf certain• pay• •) 

1981 

111 
184 

211 
sos 
S87 

9S 

302 
210 

61Jl 
1 538 
l 081 

230 
328 

18 

231 
16S 

6 487 

428 
387 
152 
136 
133 
236 

14S 
151 
564 

19 

1 oso 
113 
100 

477 
1 996 

776 
68 

209 
27 

191 

7 358 

• Pay1 a economie de planification centrale 

Source : Mining Annual Review 1984, page 29. 

1982 

119 
186 

207 
503 
S81 
113 

292 
262 

612 
l 140 
1 240 

239 
356 

27 

24S 
170 

6 292 

458 
394 
176 
134 
127 
240 

143 
175 
S87 
28 

1 075 
116 
107 

312 
1 683 

852 
74 

225 
4S 

178 

7 129 

1983 

110 
197 

211 
S03 
570 
116 

27S 
294 

61S 
1 046 
1 2S/ 

193 
317 
42 

265 
183 

6 194 

394 
421 
1S9 
144 
124 
252 

152 
227 
51S 
26 

1 092 
126 
148 

464 
1 581 

833 
76 

191 
92 

202 

7 279 
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Dea progrea importante ont ete accomplia dana lea pays en developpement 

lea plua gro• producteura. Par exemple, la Zambie r•ff ine preaque tout le 

minerai de cuivre qu'elle extrait, de meme que la majeure partie du minerai 

extrait au Chili, au Perou et au Zatre est fondu et raffine aur place. A 

l'inverae, dana des pays groa extracteura de minerai coame la Papouaaie

Nouvelle-Guinee, lea Philippine• et l 'Indoneaie, il n'y a pour aind dire pas 

d'inatallationa de traitement (aauf aux Philippines, une nouvelle fonderie); 

preaque tout le minerai de cuivre de ces pays eat exporte au Japon et en Europe 

pour y etre traite. 

Une autre circonatance a mentionner eat la repartition geographique de• 

fabriquea de aemi-produita. Au cours de cea dix dernierea annee3 a eu lieu 

une impurtante evolution technique, marquee par la •i•e au point de procedea 

de coulee continue et par l'emploi croiaaant de cuivre electrolytique de haute 

purete coame principale matiere premiere de fabrication. Com.e il eat difficile 

d'expedier a de• conaoanateurs lointain• de• barres produite• en coulee conti

nue, lea nouvelle• fonderiea de ce type ae trouvent en general (92 t) dana dee 

p&ya induatriela. Lea metallurgiatea dee pays en developpement qui ont adopte 

cea no.IVeaux procedea pour fabriquer des aemi-produita en cuivre ae aont aaao

cie• a cet effet a de• eocietea trananationale• operant a proximite dee gro• 

conaommateur• de ce1 aemi-produita. Citona comme exemplea de tellea co

entreprisea celle de la Zambie avec Thomaon-Brandt de France et celle de Codelco 

avec la Duiaberger Kupferhutte de la Republique federale d'Allemagne. 

Etant donne la quasi-stagnation du marche mondial du cuivre (que mani

featent lea atatiatique• de production au tableau 3 ci-deaaue), on eat reduit 

a parler au mieux de mainti~n de la situation a~tuelle quand on tente de pre

voir la cadence a laquelle le~ pay• en developpement mettront ue nouvelle• mines 

en exploitation OU creeront des installation• de traitement du minerai. 11 y a 

dana le monde, po,~r la metallurgie du c11ivre, &U moin1 30 pOHibilitee qui ont 

ete deja reconnue• et evalue~• et attendent d'etre realitees; au preeent taux 

de croiaeance de la conaoamation, il suffirait de mettre en oeuvre chaque annee 

un aeul dee projet• correapondants pour repondre a la demande aupplementaire et 

remplacer lea mine• en vole d'epuiaement. Certain• de cea projeta reateront 

done probablement longtempa dan1 leura cartona, a 1uppo1er qu'il• doive~t en 

eortir un jour et aboutir a de nouvellea capacitea de production. Actuellement, 

le 1eul grand projet dont la mise en oeuvre ait ete activement poueaee eat 

celui de la mine Ok Tedi en Papouasie-Nouvelle-Gutnee, or me.. ce projet, que 
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rend economiquement intere1sant la couverture du gite par une couche aurifere 

riche, a vu eon activite suspendue et r11que (tout au moins pour ce qui est de 

la production de cuivre) d'etre purement et simplement abandonne. 

Nickel 

Historiquement, l'industrie mondiale du nickel est depuis toujours forte

ment concentree, tant geographiquement (au Canada, en Nouvelle-Caledonie et dans 

l'Union sovietique) qu'economiquement (du fait de la position dominante occupee 

par Inco du Canada). Cependant, cette particularite a ete rece111Dent modifiee 

par deux eveneaenta. Tout d'abord, la grave depression mondiale de la eide

rurgie a entratne l'effondrement des be1oin1 de nickel, done auasi de son prix, 

puisque ce metal s'emploie principalement dan1 lee aciers allies. Secondement, 

la capacite de production 1'e1t portee ver1 lea pays en developpement, parce 

qu'on a perfectionne le traitement de la laterite (qui peut contenir de l'oxyde 

de nickel) et que lee gisements de ce minerai se rencontrent surtout dans la 

zone equatoriale. Le tableau 4 permet de comparer, pour l'extraction miniere 

et la production de metal, le• tonnages de 1971 avec ceux de 1981 (la situation 

s'e1t peu modifiee en 1982 et 1983). 

Coane dan1 le cas du cuivre, peu de moyens de production du nickel sont 

aujourd'hui en COUrS d 1 etude OU de realisation dans les pay& a economie de marchti, 

Quant aux realisations de la decennie ecoulee, nombre d',,ntre elle• ont ete 

abandonneea (par exemple, le projet Falconbridge Domini~ana et le projet 

Exmibal d'Inco au Guatemala) ou, si elles aont maintenuea en exploitation, c'e1t 

au prix de lourdea p~r~e• (comme pour Selebi-Pikve au Bot1Vana, Harinduque dan1 

lee Philippine• ou Greenvale en Auatralie). Par exemple, lea seuls projet• 

dont l'execution est 1ure, qui fi8urent dana le recensement de• nouvelle• mine1 

et u1ine1 en 1984, publie par Engfneering et Mining Journ!!, aont deux mine• d~ 

remplacem~nt de1tinee1 a maintenir la production dans le district minier de 

Sudbury au Canada et le projet Punta Gorda a Cuba, qui se realise avec l'aide 

de l'Union sovietique. A cote de cela, l'avenir est franchement 1ombre pour 

de• projet1 tel• que Ramu River en Papouasie-Nouvelle-Guinee ou Wadi Qatan en 

Arabie 1aoudite, qui ont ete etudie1 mai1 re1tent enco~e a reali1er. De plus, 

le• inve1ti11eur1 qu'interes~erait l'exploitation de nouvelle• mines terre1tre1 

de nickel 1ont maintenant diaauade1 de l'entreprendre par l'eventualite per

manente que lea futur1 be1oin1 mondiaux de nickel 1oient comble1 dan1 une pro

portion appreciable par l'exploitation de• nodule• en g11ement dan1 lea grands 

fonds oceanique1. Auaai est-il improbable que, dans l'avenir previ1ible, la 

repartition dee capacite• d'extractio~ (t de trait~ment de• mineral• de 

nickel change 1en1iblement. 
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Tableau 4. Production de nickel dans le monde en 1971 et 1981 

(en pourcentages) 

Extraction miniere Production de metal 

Afr ique du Sud 
Japan 
Finlande 
France 
Grece 
Non-ege 
Royaume-Uni 

Canada 
Etau-Unie 

Au•tralie 

Total pay• IEM • 

Bot..ana 
Zimbabwe 

Indone•ie 
Philippines 

Bresil 
Republique dominicaine 

Nouvelle-Caledonie 

Total PVD • 

Chine 
Cuba 
Union •ovietique • Autres pays EPC 

• Total pay• EPC 

Total mondial (kt de teneur 
en metal) 

1971 

1,8 

o,5 ... 
1,5 
0,1 ... 

39,2 
2,1 

5,2 

50,4 

... 
1,7 

2,2 
o, 1 

o,5 
O,l 

22.2 

26,7 

... 
5,4 

16,1 
1,4 

22,9 

681 

1981 

3,6 ... 
l,O 

1,7 
O,l ... 

22,0 
1,6 

10,6 

40,8 

2,6 
2,2 

6,4 
4,2 

0,4 
2,6 

11.! 

29,S 

1,6 
5,7 

20,u 
3 ,4 

29,7 

703 

1971 

1,8 
16,6 
0,6 
1,6 
1,7 
6,7 
6,2 

28,5 
2,3 

2,4 

68,4 

••• 
1,3 

••• 
••• 
0,4 

••• 
5.2 

6,9 

• •• 
2,9 

20,3 
1,5 

24, 7 

620 

1981 

2,4 
13, 7 
1,9 
1,4 
1,6 
5,3 
3,6 

15,4 
6,2 

6,0 

57,5 

• •• 
1,8 

o,7 
2,7 

o,3 
2,7 

4,0 

12,2 

1,7 
3,o 

24,1 
3,2 

30,3 

704 

• Pay• IEM: pay• indu•triel a economie de marche; PVD: pay• en developpement; 
pay• EPC: pay• a economie de planification centrale. 

Source : Annuaire Statistique Minemet 1982. 
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Plomb 

Au lieu d'etre independante coaae la production d'aluminium, de cuivre ou 

de nickel, celle de plomb eat etroitement liee a la production d'autres metaux -

principalement le zinc et l'argent - que le plomb accompagne generalement dans 

les gisements exploitables. Alors que la consoamation de plomb diminue dans 

des application• claaaiquea telle• que lea accumulate11rs electriques, sa pro

duction s'e•t maintenue ce• dernieree annees, grice a la forte demande de zinc, 

a de• tonnage• plutot auperieur• a ceux qu'on aurait pu escompter aur la foi 

d'une analyae de l'offre et de la demande propre au plomb lui-meme. 

Lea pays groa prociucteura de plomb aont lea Etata-Unis, l'Auatralie et le 

Canada. Parmi lea paya en developpel!lent~ lea fourniaaeura lea plus illportants 

sont le Kexique, le Perou et le MLroc, qui projettent toua l'extenaion de leurs 

industries minierea et metallurgiquea. Le tableau 5 montre lea tonnages pro

duita par les mir.ea et lea ueinea de traitement dana le monde en 1981 et 1983. 

En contraate avec la situation du nickel, un grand nombre de projeta por

tant a la foia aur le plomb, le zinc et l'argent sont en coura de realisation 

OY tout au moina a dee atades tres avancea dee -"tudea. C'eat ainai que, dana 

l'enquete sur lea inveatiaaements en 1984, parue dana Engineerinq & Mining 

Journal, on denombre pour le plomb une quinzaine d! projet• dont la realiaation 

eat menee bon train, en particulier au Pero~, au Haroc, en Tuniaie, en Inde et 

en Thatlande, maia auaai au Canada, en Yougoalav:e et en Australie. Dati~ prea

que toua lea caa, lea nouvellee inetallationa produiront non aeulement du plomb 

maia encore du zinc et de l'argent. 

Un caractere propre a la metallurgie du plomb, qui eat important et la 

diatingue dee metallurgies du cuivre, de l'aluminium et du nickel, eat que le 

metal off ert eur le marche se compose pour une tree grande part du metal recu

pere de ferraille. Pree de 40 % du plomb coneomme dana le monde prov!ent en 

effet de eon recyclage : il existe de grandee quantitee du metal urage, car lea 

applicat~one du plomb aont !!IAintenant toutes connuea. Comne lea procedea de 

recyclage conaoaaent moina d'energie que la premiere fusion, ila aont de moina 

en moine chere que celle-ci et, dans le plomb finalement comnercialiae, la 

propo~tion de metal provenant directement de minerai continuer• probablement de 

diminuer; lee chances d'augcentation dee capacitee de traitement dana lee pays 

en developpement ee reetreignent d'autant. 
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Tableau 5. Produr.tion de minerai de plomb ~t de metal 

dana le monde en 1981 et 1983 

(en milliera de tonnes) 

Production miniere Production de metal 

Autriche 
Belgique 
Danemark 
France 
Republique federale d'Allemagne 
Grece 
Irlande 
I ta lie 
Paya-Bas 
Eapagne 
Suede 
Roya\Dlle-Uni 
Yougoalavie 

Total Europe 

Maroc 
Afrique du Sud 

Total Afrique 

Breail 
Canada 
Mexique 
Perou 
Etats-Unh 

Total Amerique 

Japon 
Total Asie 

Auatralie 

Monde (aauf pays a economie de 
planification centraie) 

1981 

4 

••• 
271 

19 
29 
23 
29 
21 

••• 
84 
85 

7 
119 

452 

118 
147 

298 

22 
332 
150 
187 
455 

1 208 

47 
125 

380 

2 463 

1983 

4 ... 
201 

2 
30 
21 
34 
24 

••• 
84 
79 
2 

118 

424 

111 
128 

268 

31 
252 
172 
207 
456 

1 176 

47 
143 

450 

2 461 

Source Groupe d'etude international du plomb et du zlnc. 

1981 

16 
102 

27 
228 
348 
21 
10 

133 
20 

120 
29 

333 
126 

1 532 

52 
67 

154 

66 
23e 
166 
85 

1 067 

1 076 

317 
420 

252 

4 034 

1983 

17 
125 

10 
198 
352 ... 

8 
131 

38 
135 

53 
314 
123 

1 522 

58 
65 

157 

49 
242 
179 

66 
1 006 

1 598 

322 
437 

229 

3 943 
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Zinc 

Coame nous l'avons signale plus hattt, 1£ production de zinc eat etroitement 

liee a celle du plomb. Les principaux pays producteurs sont le Canada, le 

Perou et l'Auatralie, mais la production eat assez bien reparti~ entre les pays. 

Le tableau 6 indique lea tonnages de minerai extrait et de zinc produit en 1981 

et 1983. 

A la difference du marche du plomb, celui du zinc eat moderement actif 

depuia quelquea anneea, grace a des innovations en galvani~atiun, qui ont pris 

le relais des debouches - en declin - des traditlonnela moulagea sous presaion 

en alliage de zinc. Une innovation peut-etre prometteuae eat aux Etata-Unia 

la aub~titution du zinc au cuivre dana lea alliagea monetairea. Un imp~rt.nt 

marche regional eat l'emploi de zinc dana le biti.ment en France. 
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Tableau 6. Production de minecai de zinc et de metal 

dane le monde en 1981 et 1983 

(en millier• de tonnes) 

Production miniere Production de metal 

1981 1983 1981 1983 

Autriche 18 19 23 23 
Belgique ••• ••• 235 263 
Danemarlt 791 731 ••• . .. 
Finlande 54 56 140 155 
France 37 31 257 249 
Republique federale d 'Allemagne 111 113 366 357 
Grece 27 22 ... . .. 
lrlande 117 186 ••• 
I ta lie 42 44 181 154 
Paye-Ba• ... ••• 177 187 
Norvege 28 32 80 90 
Portugal ... ••• 5 4 
Eapagne 182 171 189 195 
Suede 181 203 ••• • •• 
Royaume-Ur.i 11 9 82 88 
You.tJoelavie 89 90 96 88 

Total Europe 976 l 049 l 831 1 853 

Afrique du Sud 123 137 81 82 
Zatre 76 81 58 62 
Zambie 40 42 33 38 

Total Afrique 275 296 203 212 

Breeil 71 73 92 100 
Canada l 096 1 069 619 617 
Mexique 216 241 127 179 
i?erou 497 560 126 154 
Etate-Unia 343 302 393 294 

Total AD!rique 2 330 2 369 1 384 l 376 

Japon 242 256 670 701 
Total Aaie 403 418 827 873 

Auatralie 485 647 301 301 

Monde (aauf pays a economie de 
planification centrale) 4 469 4 779 4 5C:.'i 4 615 

Source Groupe d'etude international du plomb et du zinc. 
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Etain 

Bien qu'en 1983 !a production miniere d'etain ait atteint son to~nage mini

mal sur une periode de 17 ans, le marche etait encore encombre de grandes 

quantites invendues, ce qui interdisait tout projet de mise en exploitation de 

mine OU de creation d'usine. L'etain est un metal ciont tous les d~bouches sont 

connus et qui ne connattra vraisemblablement aucune croissance de sa demande dans 

l'avenir previsible, au••i la repartition actuelle de sa production a-t-elle peu 

de chances de ae modifier. 

Contrairement au caa de la plupart des autres metaux non ferreux, les points 

d'extraction de mineral et de fusion de l'etain •~•1t aituea pre•que toua dana des 

pays en developpement. Parmi lea pays induatriel1, aeula le RoyaUJDe-Uni et 

l'Auatralie contrihuent a la production 2iniere, chacun pour non moina de 2 4 

du tonnag~ mondial, alora que la Malaisie en fournit 30 ~ et la Bolivie, 

l'Indonesie et la ntailande chacune plus de 15 ~. Le tableau 7 preaente l• 

production miniere monjiale d'etain en 1972 et 1983. 

Les projets, assez modestes: d'extension de la metallurgie de l'etain dana 

le monde (troie aeulement figurent dana Engineering & M~ning Journal) aont 

groupea dans des pays deja product~urs, encore que lea inveatisaement• aoient, 

aemble-t-il, attir~• par le• producteur• du Royaume-Uni et de l'Au•tralie, fai

blement maig plus que par ceux des pays en developpement. Quant au raffinage, 

il ya lieu de noter que la plus grande partie de l'etain produit dana des pays 

en developpement y est deja fondu; le dernier de ces pays, gros producteur 

d'etain, la Bolivie, qui comptait encore aur la metallurgie des pays industriels 

pour traiter son mineral, vient de s'equiper de sa propre fonderie. 
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Tableau 7. Production miniere d'etein dans le monde er. 1972 et 1983 

(en milliers ~e tonnes) 

~embres du Coneeil international de l'etain 

Australie 
Indoneeie 
Malaiaie 
Nigeria 
Thatlande 
Zaire 

Tota! Hembree du CIE 

Producteurs non-membree 

Bolivie 
Br.esn 
Royaume-Uni 

Total non-membres 

Total mondial (eauf pay1 a ecor.omie de 
planif ication centrale) 

Source : Mining Annual Review 1984, page 42. 

1972 

12 ,o 
21,8 
76,8 
6,7 

22,0 
6,0 

145,4 

3Z,4 
2,a 
3,3 

50,9 

196,3 

1983 

9,6 
26,6 
41,4 
1,4 

20,0 
2,0 

101,0 

25,o 
13 t l 
4, l 

71,4 

172,4 

Remarque : Lee divergences obaervablee entre lee totaux au t~bleau ci-deeeue sont 

dues au C<)lllllerce clande1tin de l'etain, qui se pratique surtout dane l'Aeie du 

Sud-Est. 
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III. DESEQUILIBRES ENTRE L'OFFRE ET LA DEMANDE 

Bien que nous ayons deja evoque la dituation generale du marche pour lea 

principailX metaux non ferreux, nous raaseinblons dana le present chapitre les 

op in ions emisel!I par des analyates de 1 1 industrie •·;r ies desequil ibrea £. 

prevoir a proche et moyen terme entre l'offre et la demande de cea metaux. 

Aluminium 

La plupart des metallurgiste• producteurs d'aluminium deja bien etabli~ 

•'attendent a utili&er une proportion d•. leur capacit~ de production plus 

grande en 1984-1985 que lea annees precedentes, periode OU elle etait, il e•t 

vrai, trea p~t~te. Lea projection• des besoina d'alumi~ium tant aur le marche 

des Etata-Unis que sur ceux de l'Europe et du Japcn annon~aient dee augmenta

tion• de 9 ~environ pour 1984, par rapport a 1983; •'il en a bien ete ainai, 

lea abondantea reaervea en pare devraient diminuer quelque peu. Meae dana ce 

caa, comme le taux d'utiliaation des ca?acitea d~vait aelon lea meilleura ana

lyatea a'etablir a 83 "L en 1983, lea reserves tea:duellea suffiraient encore & 
diaauader lea inve1tiaaeura d'entre~rendre ianediatement la creation de moy~n• 

de production. Le fait qu'en Australie on a annule pl~sieura projeta ou differe 

leur realisation indique bien que le marche mondial de l'aluminium eat touJour• 

peu actif. 

Cuivre 

Lea reaervea de cuivre produit, et plus particulietement cellea que de

tiennent lea place• d'echange de ce metal, ont baiaae en 1984, maia lea prix 

reatent trea baa en monnaie conatante (lea plua baa qu'on ait connua, compte 

tenu de l'inflation, depuia la grande criae des anneea 1930). En outre, de 

tres importantea in~tallationa de production ont ete fermeea, temporairement 

ou definitivement. Au milieu de 1984, la Mining Annual Review indiquait lea 

tonnage• auivanta pour lea auppreaaiona de capacite : 

Auatralie 18 000 t 

Canada 248 000 t 

Ph 11 ipp inea 110 000 t 

Afrique du Sud 2 000 t. 

Etata-Unis 762 000 t 

Zimbabwe 5 000 t 

Total 1 145 000 t 

Cea auppreaaiona representent en tout plua de 15 % de la production mi

niere totale de cuivre dans le monde. Ajoutona a cela ~ue nombre d'autrea minea 
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sent exploitee~ bien au-dessous de leur capacite. Ainsi, malgre la reduction 

prevue a court terme pour les r~servee en parr., le marche du cuivre se trouve 

encore devant une offre tres ~uperieure a la demande, et la plupart des ana

lystt.S croient que cette situation se prolongera tard dans la ilresente decennie. 

Enfin, !'evolution constante de la technique - qui en~ra!ne, pour prendre 

l'exemple dee telecomnunications, le remplace~ent des transmissions tradition

nelles en fil de cuivre par celles en fibre optique ou par cellee en ondes radio

electriquee (sur f~isce&UX hertziens entierement terrestrea OU relayes par sa

tellite) - r~~d improbable que lee beeoins de ce metal •'accroiaaent de plus de 

1 ou 2 4 par an, centre 3 ou 4 % au cours de la decennie 1960-1969 et lea pre

mieres anneea a partir de 1970. 

Nickel 

Alora qu'on prediaait naguere des taux de croieaance a~perieura a 4 ~ par 

an pour la conaommation de nickel, lea previsions le plus souvent emiaea au

jourd'hui ne depasa~nt pas 2 ou 2,5 % par an d'ici a la fin de la preaente 

decennie. La reprise d'ailleura attendue, en 1984 a porte le taux d'utiliaa

tior. des capacitea metallurgiquea a 80 '· envi~on, mah c'eat la consequence 

de l~ :~rmeture definitive de pluaieura mines de nickel dont !'exploitation 

~·etait pas rentable a des prix du metal atteignant tout au plus 6,~ dollars 

le kilogramme (3 ,()I) ' la liv~e avoir-du-poida). 

A ccurt terme, le marche mondial du nickel va continuer de ae caracteriaer 

par ~ne aurcapacite de production, ce qui laioae aµparelllDent peu d'eapoir quant 

a la realisation de nouveaux projeta. Effective:nent, ai quelques producteura 

maintiennent leura ir.atallationa en exploitation, c'est parce qu'ila benefi

cient de subventions publiques (par exemple, Selebi-Pikwe} OU grice a des ac~ 

c~rds intergouvernementaux preferentiels pour leur production (par exemple, lea 

aocietes de l'Etat cubain). Il serait done difficilement ju&•ifiable, aur des 

Criteres purement CO'llllerciaux, q~'on risque des capitaux a entreprendre m&inte

nant Utie activite en metallurgie du nickel. 

Plomb 

Pou~ la conso11111&tion de plomb, la plupart des previsions anuoncent une 

augmentation de 2 OU 2,5 % par an d'ici a la fin de la presente decennie. Co11111e 

ler forces du marche ne dictent pas a elles aeulea lea quantitea de plomb offertes 

(puisque du zinc et de l'argent sont inevitablement produits en meme temps), 

il est difficile de prevoir ai l'offre equflibrera la demande aur le marche 

mondial du plomb. Ces dernieres annees, s. l'~n ~ constate un excea leger mais 
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durable des quantites disponibles par rapport aux besoins, les resPrves en pare 

ont neanmoins amorce une dec~Je a une certaine epoque de 1984. Quant aux pers

pectives a moyen terme, on ne les distingue pas encore. 

Zinc 

Ces vingt dernier~s annees, le marche du zinc est reste en equilibre, done 

les prix se sont maintenus, grace a l'action concertee oes principaux producteur~ 

qui ont forll'e un cartel eur le marche europeen : cette concertation, qui s'est 

manifestee de 1964 a 1979 inclua, comportait la fixation des prix, le partag~ du 

marche, des restrictio~s aux reventes par les consonnateura, le refua de vendre 

a des intermediaires et une intervention directe •ur le marche de Landres. Tou

tefois, ces prochaines annees, lea be~oin• de zir.c, qui ont recemment augmente 

a la suite d'innovations survenues dans lea procedes de galvanisation, pourrai~nt 

fort bien auffire en eux-memes a Stabiliser plus OU moina le marche. 

Eta in 

Comne il a ete signale plus haut, l'etain a ceja trouve tous sea debouches, 

aussi sa demande ne devralt-elle pas crottre de plus de l 7. par an. Les pro

ducteurs actuels s'efforcent depuis longtempa, d'un cote, de soutenlr fndirecte

ment le marche par des restrictions imposees a la fois a la production e~ aux 

exportations, a travers l'Accord international sur l'etain et, de l'autre cote, 

de stabiliser directement le marche au moyen d'une masse de manoeuvre metalli

que. A long terme, au demeurant, ces actions se ramenent a amortir lee effets 

Ce8 forces du marche; a COUrL terme, lea agents eco~omiques S 1 entendent pour 

maintenir le zinc a des prix plutot favorables aux acheteurs en monnai~ 

constante. 
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IV. PERSPECTIVES D'EXTENSION DU TRAITEMENT DES MINERAIS 

DANS LES PAYS EN DEVELOPPEMENT 

L'industrialisation rles pays en dP.veloppement pour le traitement de leurs 

minerais est devenue la propos~tion esaentielle parmi celles qu'ils avancent en 

faveur d'un "nouvel ordre economique intern•tional". Les principales raisons 

que leurs gouvernements invoquent a l'appui de cette proposition sont : leu~ 

politique consistant a promouvoir conjointement leur industrialisation et la 

mise en valeur de leurs propres matiere• premieres; une reduction de leur de

pendance • l'egara des ,ays industriels; lee occasions ainsi creees de former 

leurs nationQUX a des professions OU d'ameliorer Jes qualifications de ceux-ci 

a l'avantage d'autres branches de l'economie; la limitati~n des possibilites 

qu'ont lee so~ietes transnationales de fixer dee prix de transfert; !•appro

priation d'une part plus grande des revenue tir~• de !'extraction de minerals; 

enfin, l'e•poir d'acceder a des capitaux dont ils risqueraient autrement de ne 

pas pouvoir dispo•er. 

Vu le peu de succes de leur politique consistant a fabriquer des produits 

de substitution aux importations pour favoriser leur industrialisation et le 

petit nombre d'entre eux qui ont reussi a accrottre leurs export•tions de pro

.duits fabriques ou assembles chez eux, les planificateurs des pays en develop

pement on du •'orienter de rlus en plus vers une politique d'industrialisation 

a partir de leurs propres ressource•. Ils ont tente d'en ap~liquer deux va

riantes. La premiere, qui consiste a "exporter des produits pr111aire•", repose 

sur l'hypothese q~'en transformant davantage lea produits prirnaires qu'ils 

exportent, done en augmentant la valeur de ces produits (plus grande "valeur 

ajoutee"), ils accelereront le developpement general de leur economie. Le 

succes d'une telle politique depend de la mesure dans laquelle lee produits ainsi 

manufactures souttendront la concurrence sur les divers marches du monde, 

etant entendu il est vrai que le gouvernement d'un pays producteur peut parfois 

subventionner son industrie de transformation en lui fournissant de l'energie 

a Un priX inferieur a celui du ~.arche OU en mettant a Sa disposition, a des 

conditions avar.tageuses, l' infrastructure dont ellf! a beeoin. 

La seconde variante de la politique d'industrialisation des pays en develop

pement, qui consiste a "produire des biens fondamer.taux", tend a faire consoaner 

sur place lea produita rle leur agricul~ure et de leura reasources naturellea, 

plutot que d~ lea exporter en priorite. Cette politique va au reboura du genre 

de conmerce exterieur ~ui s'est tellement repandu dans le tiers monde decolonise 
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et conaiate a exporter dee procuits primairea, en se servant des devises etran

geres ainai acquises pour importer des semi-produits et des biens d'equipement 

a l'usage de leurs manufactures de produits de substitution aux ii:.portations. 

Ce aont la Chine et la Coree du Nord qui, pendant tree longremps, se sont 

etforcees de l'appliquer le plus radicalement possible. Une politique analogue 

a ete quelquefoia preconiaee dans des pays autre• que socialistes, mais elle 

n•y a jamais ete appliquee jusqu'au bout. 

De nombreux pays en developpement aux reasources abondantea ont auivi 

ai111Ultanement lea deux variantes de la politique en question. Le Chili et le 

Venezuela, par exemple, ont cherche a etendre le traitement aur place de leurs 

•inerais, respectivement de cuivre et de fer, a la foie pour en exporter le• 

produita et pour fournir ceux-ci a leur• proprea industries. Dea pays peu in

duatrialiaea, Comlle la Jamatque eu egard a la bauxite, ont consacre beaucoup 

d'efforta a etendre la transformation de leur production afin d'augaenter la va

leur de leurs exportations, tandis que dee pays paaaablement industrialises, 

tel le Hexique, ont traite leurs minerais plus particulierement en vue de produi

re dee biens fondamentaux. Les pays producteura de petrole aont nOllbreux a 
avoir adopte d'ambitieux programnes d'industrialisation fondes aur la fabrica

tion de produits petrochimiquea dana des raffineries dont la production eat 

vouee eurtout a !'exportation et qui s'alimentent en energie au moyen du gaz 

naturel du pays. 

A. L'un des arguments les plus forts pour etendre le traitement aur place des 

reaaource• naturellea, raeme s'il est impossible de produire iamediatement des 

biens fondamentaux, est que cette extension aurait en principe des retombeea, que 

l'on claase souvent en deux categories : 

a) des transformations ult~rieures d'un meme produit, done associees 

en aval, pour usage national ou regional et pou~ exportation, et des 

activites associees en amont, si le traitement aur place permet 

la fabrication d'un autre produit primaire (c'est le cas ou la 

creation d'installations de traitement du mineral de phosphate fait 

na!tre le besoin d'acide sulfurique, qu'on pourrait obtenir a partir 

de plitre produit dans le pay1); 

b) de• effete indirects, qui ne relevent pas du secteur meme des produits 

p~imaire1 et soot nota1t111ent l'usage de l'infrastructure, la fourniture 

de materiel, la construction d'ouv·ages ou de bitiments et la per

cept ion d' impots. 
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Qu 1 un certain projet de traitement de minerai aboutisse reellement OU non 

a l'effet cherche est un cae d'espece; il faut d'ailleura exercer tout son es

prit critique pour evil~r de sureatimer les retombees de la creation, invisagee, 

d'une grande usine de traitement et de transformation dans un petit pays du tiers 

monde. Il y a peu de chances, par exemple, qu'une economie trea peu developpee 

permette jamaia de faire proaperer une groaae manufacture de biens d'equipement, 

pour la eimple raieon que le marche interieur du paye eet trop e(roit. En 

evaluant la faieabilite d'un projet de traitement de minerai, on doit done ecar

ter eyatematiquement, du calcul du profit a eecompter, toutee lea retombeee 

dont on penee eeulement qu'ellee aont poeeiblee ou eouhaitabl~•, pour ne tenir 

compte que dee retOlllbeee dont on peut prouver qu'ellea ae realieeront eurement. 

B. Reduction de la dependance 

On coneidere eouvent l'exteneion du traitement de ees reesources n~turelles 

COllllle un moyen, pour un pays en developpement, de reduire Sa dependance a l'e

gard du monde exterieur en general ou via-a-via de certain• pays ou eocietes 

transnationalea. Groaeo modo, la dependance d'un tel pays se clasae dans cinq 

aortes : a) dependance du conmerce exterieur, par laquelle le pay• ne peut im

porter lea bien• de conso111Dation ou d'equipement convoitea qu'a proportion 

de aes exportations de rroduita primairea; b) dependance financiere, par la

quelle il eat oblige, a'il veut extraire sea matter~• premieres pour lee expor

ter et, a cet effet, construire l'infrastructur~ neceaaaire a l'exploitation, de 

aolliciter des pays 1ndustr1ela pour le financement de cette derniere par de 

puiaaants flux de capitaux; c) dependance technologique, par laquelle 

l'exploit~tion des reaaources naturellea du pays necesaite des biens d'equipe

ment incorporant des techniques etrangeres; d) dependance en personnel d'enca

dr~ment, par laquelle le pays, d'une part, manque de nationaux aasez qualifies et 

experimentes pour pouvoir mettre en oeuvre eon industrialieation et, d'a~tre 

part, a besoln d'importer des techniques etrangeres peu familiere• a ses cadres 

et techniciens; e) dependance touchant aux marches, par laquelle quelques aocie

tes transnationales integrees dominent lea marches d'exportation ou lea sources 

d'importation du pays conaidere, tandia que SeS VenteS a l'exportation OU See 

achats a l'importation sont concen~res dans quelques pays etrangera. 

L'influence. sur cee diverse• sortes de Jependance, d'une politique orien-

tee vers l'extension du traitement 1ea ressources naturelles est assez difficile 

a cerner. Supposons ainsi que l'on ait cree une installation de traitement : 
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s'il eat vrai que aon exploitation peut fort bien ameliorer la balance des 

paiementa du pay• e~ ajoutant de la valeur a sea exportations, elle risque en 

meme temps de desequilibrer davantage l'assiette de son economi~ en augmentant 

sa dcpendance a l'egard des devises a acquerir a l'exportation pour financer 

l'achat des biena d'equipement et des materiaux necesaai~es a cette installa

tion. A part lea plus granct.d'er.tre eux, lea pays en developpement ne reduiront 

une dependance de cette aorte que s'ils peuvent traiter le~rs matierea premieres 

dana de petite• installations a 1 1 aide de techniques d'application asaez faci-

le, de fa~on a ~ngendrer regulierement et durablement dea beaoina de traitP.ment 

pour des produita approviaionnablea dana le pays. Maia une telle politique, qu'on 

peut auivre par exemple dana le caa de 8Cieriea OU pour traiter des huilea vege

talea, risque de n'etre pa• applicable a bien d'autrea reaaourcea naturellea 

comne lea minerai•s lea mineraux, la pulpe de boia, le papier et le 

caoutchouc. 

De mime, parce que le traitement de la plupart dee reaaourcea naturellea 

neceaaite une production de :naaae et une exploitation a dominance de capital, aa 

mise en oeuvre riaque den• beaucoup de p•ys en developpement d'entratner tout 

d'abord un reaaerreaent de la dependance financiere. D'ailleura, le pays verra 

probablement a'accrottre aussi sa dependance technologique et en personnel d'en

cadrement, a'il doit en outre importer dea precedes de traitement, du materiel 

et des cadres que lui fournit une aociete trananationale, co111ne c'eat generale

ment le caa pour le traite!Dent de miner•is. Si le pays eat entratne en aval par 

une relation int~rnationale verticale (par exemple, dan• la fabrication de 

aemi-produits), il accrott un autre riaque, celui de prendre du retard en 

technique induatrielle: en effet, une foia qu'il •'est engage a transformer 

un produit primaire, aelon un precede donne, en un certain autre produit a 

exporter, Jea co~currenta peuvent fort bien mettre au point des precedes de 

fabrication perfectionnea qui, leur perme~tant de vendre moin• cher, aneanti

raient la rentebilite de son inveatiuement. Un bon exemp!~ de realisation d'un tel 

riaque t~chnologique est l'apparition de la coulee continue, une innovation 

metallurgique relativemen~ recente. Une entrepriae qui extrait des matiere~ 

premiere8 court naturellement un ~iaque du meme genre, mais moina grave, du 

fait que Jes procedea d'extraction evoluent moir1a Vite que CeUX de traitement 

ou de transformation. 

L'influence d'une extension des moyena de traitement aur la dependance 

touchar.t aux marches eat fonction du produit primaire en cause et de la grandeur 
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de cette exten•ion. Dana certain• caa {par exemple, production de lingots de 

cuivre ou d'aluminium raffine), la mise en oeuvre du trait~ment d~versifie 

les debouches offerta aux pays producteurs, ~uisque les transformateurs de 

metaux sont bien plus nombreux que lea fondeurs et les raffineurs. L'inte

gration en aval dana une relation internationale vertical~ est parfois profi

tabl~ au••i pour quelque• metaux, car elle rend le• cons<>lllDAteur• fideles a 
une •rque. 

c. neveloppeaent de la capacite nationale de production 

Bien que !'extraction et 1-'! traitement des minerah ne contribuent pa• 

beaucoup eux-.e.e• a l'emploi de personnel, puisque ce sont des activites oii 

domine le capital, ce secteur de la metallurgie peut entratner une proportion 

interessante de formation professionnelle dans des qualification• qui, certea, 

sont en rapport avec cellea qui lui sont directement necessairea, mai• •'en 

diatinguent neanmoins. Ainsi, la creation d'une grande uaine de traitement de 

minerai peut effectivement, primo, inciter les nationaux a •e qualifier dana 

les metier• du bitiment et, secondo, engendrer de• beaoina dan• le aecteur 

tertiaire {tranaporta, co11111erce et adminiatration), done finalement contri

buer a la multiplication dea qualification• neceaaairea a l'exercice de tou• 

cea metier•. 

Il faut ae rappeler pourtant que le• entreprises de traitement des mineraia 

n'influencent paa toujoura l'emploi dans le bon sens. Les postea de t~avail 

directement lies a leur exploitation sont en tres petit nombre. Dans l'etude 

de l'ONUDI citee plus haut, on lit par exemple que la creation de chacun d~ 

tels poste• necessitait a l'epoque le• inmobilisations de capital figurant au 

tableau 8 ci-apre• au regard de diverse• activites de traitement. 
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Tableau 8. £mploi dans le traitement des minerais 

Traitement 

Raffinage de l'alumine 

Fusion de l'aluminium 

Fu•ion/raff inage du cuivre 

Elaboration de l'acier 

Fusion/raffinage du plomb 

Elaboration du nickel (a partir 
de s•.ilfures) 

Fusion de l'etain 

Fu•ion du z.inc 

Production 

p'lr honne-an 

(tonnes) 

800 

90 

140 

200 

225 

150 

20 

200 

Investissement initial 

par poste de travail 

(dollars de 1980) !._/ 

667 000 

312 I)()() 

450 000 

210 ()()() 

202 ()()() 

1 540 ()()() 

205 000 

410 000 

Source : OliUDI, Mineral Processing in Developing Countri~s, page 76. 

~ !/ Couts aju•tes sur la base de 1980 au moyen de l'indice des couts 

d'extraction et de broyage, publie dans Chemical Engineering. 
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Heme ai le gouvernement d'un Etat du tier• monde voulait augmenter l'effec

tif du per•~nnel employe dana de• uainea de traitement de minerai, il ne pourrait 

paa diminuer aensiblement le rapport du capital a la main-d'oeuvre. En fait, 

c'est avant tout vera une augmentation du rendement dans l'utilisation des ma

tieres premieres qu'on oriente l'evolution de ces traitements metallurgiques. 

Or, etant donne que le cout des matierea premiere• entre pour beaucoup dana la 

valeur de• produita metallique• finis et que celui de la main-d'oeuvre y entre 

pour aa•ez peu - cela encore plu• nettement dana lea pay• en developpement, ou 

la main-d'oeuvre eat bon marche~c'eat dire que lea dirigeanta dea •ocietea ne 

aont pa• trea enclin• a •'attacher a reduire le rapport en queation. Coane il 

reaaort apparemment des renaeignementa recueillia, puisque lea innovations aur

venuea dana le traitement du cuivre et de l'aluminium, tout en augmentant le 

rapport du capital a la main-d'eouvre, ont accru pour le moine tree •enaiblement 

la proportion du metal recycle dans les produit• fini•, le dirigeant d'une 

u•ine de ce •ecteur a probablement moina d'interet qu'avant a l'explciter avec 

d~• procedea ancien• dan• l'espoir d'incorporer plu• de main-d'oeuvre dana 

le cout de revient de cea produita. Cette conclu•ion e•t d'ailleur• corroboree 

par l'encheri••ement de l'energie ces dix dernieres annee•, puiaque lea ancien• 

procede• de traitement en consomment conaiderablement plus que lea nouveaux. 

Ajoutons que lea conditions de l'emploi dans le• installations de traitement 

de• minerais, de mime que dans les mines, pourraient favor~aer la tendance dee 

pays economiquement faiblea a degager de la claaee ouvriere une petite elite 

grasaement payee. Dane ce aecteur de la metallurgie, lea dirigeanta des 

entrepri•e• ont ete eouvent amenea a ceder a la preaaion des alariea pour une 

augmentation de leura ealairea horaire1, car une productivite aaaez grande de 1~ 

main-d'oeuvre y eat aaeoclee a la modeatie de aa quote-part dans le cout de 

revient total des produita. L'experience a montre que la creati~n de tellea 

enclaves de personnel paye tree cher dana une petite economie en developpement 

entratne un ch0mage chronique et une urbanisation inopportune du pays, lei ou

vriera quittant alora leur1 emplois agricole• traditionnela pour chercher un 

travail mieux paye dane le secteur minier, au risque meme de rester trea long

tempa sans en trouver. 

D. Repre•aion des fixations abu•ives de prix de tranefert 

Quand une mine et l'usine ou est traite le minerai qui en est extrait 

sont exploite~• par une meme societe etrangere, la creation d'installations 
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de transformation dane le pays hate peut etre avantageuae pour son gouvernement 

puiaqu'elle reduit le• pos1ibilites, pour cette aociete, de ill8nipuler sea bene

fic~• et l'asaiette de son imposition en fixant ce qu'on appelle uea prix de 

transfert. Par exemple, dana !e secteur de la bauxite et de l'aluminium, les six 

societes transnationalea lea plus grandee detiennent ensemble 65 % de la capacite 

mondiale de raffinage d'alumine et 55 ~ de celle de fusion d'aluminium. Dana cea 

conaition1, lea prix payes par lea raff ineries aux mines de bauxite 1ont souvent 

parfaitement fictifs, le• aocietee lea fixant sur le seul critere que leur 

aesiette d'impo1ition soit, globalement dans le monde, auaai petite que possible 

(c'e•t-a-dire GU'elle• modulent cea prix d'un P•Y• a un autre de fa~on a concen

trer leur1 benefice• dana lea pays ou lea tawc de l'impot sont lea moindrea). ~ 

l'echelon mondial, on ne peut paa dire qu'il exhte un "marche libre" cie la 

bauxite OU de l'alumine, meme Si quelquea ventea Ont bien lieu en toute inoepen

dance. Pareillement, dans les cas des minerai1 de cuivre et de fer, une importan

te proportion dea mineraia bruts OU partiellement traitea Se negocient tradi

tionnellement entre des filialea de grar.dea aocietea trananationales, encore 

que dans la metallurgie de cea deux metaux lea entrepriaea ae aoient deconcen

treea ces vingt dernieres anneea et que le degre de leur concentration aoit au

jourd 'hui aensiblement moindre que dana la metallurgie de l'aluminium. 

E. Appropriation de rentes economiques 

Un producteur de metaux raffinea a generalement une plua grand~ diver1ite 

de clients eventuels QU 1 Un product~ur de minerai brut d'extraction OU aemi-traite. 

La plupart dee marches ou 1'achetent dee minerais brute sont done fortement con

centrea. Les exploitante de fonderiea de metaux non ferreux et d'acieriea, on 

le verra plus loin, jouiesent d'importantea economies d'echelle. Souvent ile 

aont oblige•, par la gran~•ur meme de leur entrepriae, de a'adreaaer 8 plu-

aieur1 mines pour leur approviaionnement. Co111De ces entrepriaea de traitement 

aont peu nombreu•e•r alora qu'ellea ont affaire a un grand nombre de fourni1aeur1 

pour leur matiere premiere, il eat raiaonnable de penser ~u·~lle1 •ont tenteea 

de 1'adjuger lea profit• que leur permet d'obtenir cette situation de monopaone. 

A l'oppo1e, lea metaux raffinea aont generalement achetea par de1 client1 nom

breux, et lea acheteura de cuivre electrolytfque OU d'aluminium en lingota 

aont effectivement bien moins concentre1 que ceux de minerai de cuivre enrichi, 

de bauxite ou d'alumine. 

Dana le c~• du cuivre, par exemple, il y a dan1 le monde moina de deux 

douzaines de fondeurs independents, c'eat-a-dire qui achetent volontiera, a de• 
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mines ellea aussi independ~ntes, de gros tonnages Je min~rai de cuivre enrichi. 

C'est habituellement le prix du cuivre ratfine, tel qu'etabli a la Bo~rse des 

metaux de Landres, qui sert de reference pour les contrats de vente de minerai 

enrichi aux fondeurs independants, mais ces derniers, pour etablir le prix au

quel ila vont l'acheter effectivement, font subir au prix de reference des de

ductions~ compliqueea a calculer et souvent mal definiea, pour fraia de fusion 

et de raffinage, presence d'impuretee, etc. Ainsi, grace a leur poeition de 

force eur le marche, lee fondeura ont de nombreusea occaeione de modifier les 

conditions du contrat en leur faveur. Au contraire, lea producteure de cuivre 

raffine diapoeent, sur le marche international, de tree nombreux clients even

tuel• ent~e leequels ile peuvent choisir. Les transaction• s'y font normale

ment •~i termes de contrats bien explicites, qui specifient lee quantite de me

tal, eea caracteristiques chimiquee et lea condition• de sa livraieon et de son 

paiement, a dee prix fondes d'ordinaire aur ceui des Bourses dee metaui de Lon

dres OU de Nev York. Si un fournis~eur de cuivre raffine n'arrive pas a trouver 

un client, il peut en general ecouler son produit directement a cee Bourses, 

poesibilite que n'ont pas lea producteura de miner~i enrichi. 

On ne devra pas deduire des conaideratione exposees ci-dessua que lee pays 

en developpement, en et~ndant au raffinage leura inatal!at~on• de traitement lo

cales, aur,ient des chances de voir s'elever lea prix dee metaux raffinee, maia 

ae contenter de penser que cela pourrait lea aid~r a •'approprier certain• des 

profits que lea raffineurs des pays induatriels realisent actuellemen~, le caa 

echeant, du fait cie leur monopaone. Il convient toutefois de ae rappeler que, 

a lire lea documents publies, ces profits ne seraie~t pas tr~• gros. De plus, 

l'argument parfo1s avance est bien leg2r, selon lequel l'extension des installa

tions de traitement des metaux ju&qu'a leur raffinage proprement dit contri

buerait a stabiliser lea gains des pays en developpemEnt a l'exportation. En 

effet, il est bien etabli que la cause principale de l'inetabilite dee prix sur 

le marche des minerals est la variation de la demande, telle que l'induisent lea 

fluctuations de la conjoncture. r.~s derniere• sont tout bonnement la manifes~a

tion de changementa qui surviennent dans lea beeoina des cons01111D&teur1, pour lea 

produits finis contenant du metal, et dans ceux des industriels, pour lea biens 

d'equipement. Les fournisseurs, que ce soit de matieree premieres, de metaux 

raffi~ea OU de produitS finis, peuvent reagir a cee fluctuations de la COnjonc

ture en maintenant leur production a pleine capac:ite et en acceptant la baiue 

probable des prix, ou bien en diminuant leur production et en tentant de 
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maintenir lea prix au meme niveau, ou bien encore en adoptant une tactique mixte. 

Au demeurant, il est loin d'etre prouve que la conjoncture fasse varier la de

mande de metaux raffine• a une amplitude moindre que celle de minerais bruts 

ou enrichis. 

F. Acces a dea capitaux etrangers 

Une derniere raiaon qui inciterait un pays en developpement a pourauivre 

vers l•aval le tra~tement de sea miner•i• jusqu'a l'elaboration de metaux pour

rait etre qu'un projet oriente en ce sens lui permettrait d 1$cceder a de• capi

taux etrangers plua facilement qu'a dea fonda de tout autre genre. C'est ainsi 

que certains pays induatriela dont l'economie a grand besoin d'importer de• 

metaux sont prits a fournir de• fonds public• pour la r~aliaation de projeta qui 

contribueraient a satisfaire durablement a ce beaoin. L~• gouvernementa du 

Japon, de l'Allemagne de l'Oueat et de la France, entre au; res, ont aubven

tionne dea projeta d'extracti~n miniere et de traitement de minerai dana dea 

pays du tier• monde, sous la condition que ces projets comporteraient un contrat 

de vente a long terme OU quelque autre arrangement propre a aasurer leur appro

viaionneMent en contre-partie de l'exportation de leura capitaux. Les aocietes 

etrangeres qui prennent un tel risque acceptent parfois, pour disposer des ma

tiete• premieres du pays en developpement, de construire elles-mimea lea ins

tallations de traitement locales si son gouvernement l'exige, notanment si cette 

exigence eat aaaortie d'une offre de conceaaions fiscales et de subventions. En 

revanche, il est peu probable qu'un pays en developpement aoit auasi bien place 

pour obtenir des capitaux etranger• pour d'autres secteurs de l'economie. 

On dolt d'ailleurs gArder present a l'eaprit que, si lea pays du tiers monde 

occupent une poaition de force dans le• negociations avec lee pays industriels, 

du fait que ceux-ci veulent assurer leur approviaionnement en metaux, cette 

position pourrait Jevenir, d'ici a la fin de la presente decennie, considerable

ment plus faible qu'elle etait autour de 1975, epoque OU la crainte de manquer de 

matierea premiere& etait partout a son comble. 
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V. OBSTACLES AU TRAITEMENT LOCAL DES MINER.AIS 

Une bonne partie des debats sur le traitement des minerais dans lea pays en 

developpement a ete axee sur lea obstacles qui freinP.nt l'extension des ins~alla

tions de traitement et de raffinage. Ces obstacles apparais~ent COITl!le etant cons

titues par des politiques qui alterent le coamerce ou par des imperfections des 

marches qui nuisent a leur fonctionnement, a cause desquelles !'extension en 

question a ete moindre que si les diverses forces en concurrence sur les marches 

avaient pu jouer librement. Dans les publications portant sur ce sujet, on dis

tingue aouvent lea obataclea "artif iciels" et lea obstacles "naturcla". Parmi 

lea premiers, on cite des politiques menees par lea pays induatriela pour dena

turer lea echangea internationaux, le~ pratiques de societes transnationalea des

tinees a reatreindre le COlllDerce et des politique• meneea par lea pays en de

veloppement ~ax-memea pour agir sur les productions. Les obstacles naturela appa

raisaent COllllle etant constituea par les particularites economiques intrinaequea 

de certain• pays du tiers monde; il sera mieux a propos de lea exposer dana le 

contexte d'une analyse economique generale des projets de traitement, que nous 

aborderons dans le chapitre VI du rapport. Dans le present chepitre, nous allons 

examiner quelques uns des obstacles artificiels au traitement, ceux qui sont ci

tes le plus c0111DUnement. 

A. Tarifa douanier~ et autres limitations du coanerce international 

Dans de nombreux pays industriels, les tarifs douaniers sont etablis de fa

~on telle qu~ lea minerals soient soumis a des droita d'importation d'autant 

plus lourds que leur traitement a ete pouaae davant3ge. nteoriquement, cela 

devrait proteger trea efficacement lea entrepri1es de traitement du pays impor

tateur en disauadant lea pays en developpement d'etendre le traitement chez eux. 

Toutefois, en pratique, nombre de ces derniers ne semblent pas modifier sensible

ment leur poli~ique de traitement, tout au moins quant a la fusion et au raffina

ge des metaux, aoua !'influence de ces tarifa progreaaifs. La raison en est que 

lea droita de douane a l'inrportation de metaux raffines en provenance de pays en 

developpement aont devenua aujourd'hui insignifianta sous l'effet global dea ne

gociationa de l'Accord general sur les tarifs douaniers at le conmerce (GA'IT) qui 

visent la reduction des tarifs, du Systeme generalise de prefere~cea que la plu

part des pays occidentaux appliquent aux exportations du tiers monde et lea dis

positions de la Convention de Lome qui accordent une preference d'acces aux 

exportations de1tinees a la Cormiu~aute economique europeenne. La conclusion d'une 

recente etude de !'influence exercce P•r les tarifs douaniers sur le craitemeot 

det miner&ill f!St QU"- "la reduction OU la suppression des tarifs imposes par les 
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pays industriels sur les matieres pr~mieres traitees en provenance de pays en 

developpement ne favoriserait peut-etre pas beaucoup, intrineequement, lta ac

tivites de traitement dans le tiers monde". Il reste a voir si la prisente 

recession mondiale, qui a entraine une importante surcapa~ite pour d~ nombreuses 

entreprises de traitement de minerai dans des pays induatriels, amener• les 

gouvernements de ceux-ci a opposer de nouveau des barrieres douanierea aux ven

tes de metaux par le• pays en developpement. 

De meme, bien que des obstacles au COlllDerce autres que d~• tarif s douaniera 

tels que le• contingentements iDlposec aux importations par certains pays indus

triels, puissent en principe dissuader lea pays en devel~opement de traiter leura 

minerals, il n'y a pa• d'indice bien concret que ces obstacle• aient reellement 

cet effet dans le caa particulier des mineraux autrea que lea combustibles ou lea 

carburanta. 

B. Alteration des mare~@. par les societes transnationales 

Pour plusieurs raisons, les societe• tran•nationales du secteur metallurgi

que evitent geneTalement d'implanter des installations de traitement dana lea 

pays en developpeinent, meme si, en premiere analyse, tous lea facteura purement 

economiques semblent reunia pour juatif iPr cea implantations. Elles tentent nor

malement Je temperer lea riaques courua par leura investiasements en dispersant 

ceux-ci et, de toute fa~on, en e'abatenant de les conc~ntrer dan• des pays repu

tes pour affectionner lea nationalisations. De meme, elles aubiasent parfoia 

des pressions de la part des gouvernements dee pays ou elles ont leur siege, 

qui peuvent avoir interet, pour leur defense et leur strategie ou pour maintenir 

l'emploi chez eux, a aug111enter OU tout au mains a conserver leura proprea ~apa

cites de traitement. Ces raisons, qui n'ont pas un caractere economique, s'a

joutent a de• raiaona purement economiques, tel le falt qu~ les couts des fac

teurs a considerer pour entreprendre une activite ne sont pas forcement le~ 

mSmes po~r un pays en developpement et pour ·1ne aociete transnatlonale, parce 

que cette derniere accede plus facilement aux capitaux mondia\lX et aux marches 

de m&tieres premieres OU qu'elle Se trOUVe eventuellement, d&nS Sea exploita

tior.S integrees Verticalement, devant un ensemble de COUtS marginaux differents 

aolt de ceux qui lnterviennent dans lea prix des marches ou de ceux euxquels 

le pays producteur dolt faire face. 

La 11.mite que eel facteura imposent a l'aptitude d'un pays producteur de 

miner&i a creer de& in1tallationa de traitement depend beau~OUf de la 
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concentration des aocietes qui oper~nt dana le eecteur metallurgique considere. 

Par exemple, dan• la metallurgie de !'aluminium, lea societea sont bie~ plus 

concentreea que dans celle du cuivre ou dana la aiderurgie. Toutea les autres 

condition• etant egaies, ~n pays en developpement qui negocie l'impl•ntation 

d'ueines de traitement chez l~i. plu~ de chances de succes s'il •'•git de 

cuivre que s'il s'agit d'aluminium. 

Les societe• transnationalea ont le pouvoir ~e restreindre la capacite de 

traitement des paya en developpement grace a dee pratiquea COlllllerciales ~ui frei

nent lea exportation• de ce• pays OU meme lea empechent radicalement. Cependant 

pour la plupart dee minerals, il n'y a pas de preuve bien patente qu'ell~• aient 

uae de ce pouvoir monopol!•tique pour freiner lea exportations de• pays en de

veloppement, tout au moins ces dix dernierea annees, car autrefois lea cartels 

se caracteriaaient par le partage dee marches dee metaux dans le monde; citona 

notamment le• cartel• du cuivre, ~ui ont sevi de fa~on ephemere un peu avant 188q 

en 1899-1901 et en 1936-1939. 

Un usage plus apecifique du pouvoir monopoliatiaue, qu'on cite parfoia com

me faisant obstacle au traitement dee minerals par le tier• monde, eat la ten

dance des conference• de transporteurs maritime• a augmenter lea tarif• de fret 

pour lea produit• traites, pour la seule raison que lea armateura aont en po

sition de force a l'egard des pays exportateur• dans lea negociationa, c'e•t

a-dire sans qae cea augmentation• aoient aucunement justifieea par le cout su

perieur de la manutention dea produita traitea. Bien que le fret aoit normale

ment plua cher pour des marchandises tranaporteea a l'unite comme le cuivre 

electrolytique, l'aluminium en lingota OU des profiles d'acier que pour dee 

char~e• en vrac co11111e le minerai de cuivre enrichi, la bauxite, l'alumine ou le 

minerai de fer, cea ecarta de prix pourraient tout •implement relever des con

dition• proprea a chaque type de navire aur lea mar.chea mondiaux (ces derniere• 

anneea, par exemple, il y avait constanment plethore de grands vraquiers alora 

que l'offre etait mieux equilibree par la demande pour lea petits navirea de 

charge aur lea lignea regulierea),. En tout etat de cause, on ne peut pas vrai

ment prouver que lea ecarta observes entre lea tarif• du fret oceanique aut

vant le degre de t1·aitement des produits trantportea aoient attribuablea au 

pouvoir monopoliatique exerce par lea armateura. 

Un dernier aspect du pouvoir monopoliatique que l'on cite quelquefoia en 

tant que a'oppoaant au traitement des minerals par lea pays en developpement 

~•t l'emploi d'une publi,ite massive par lea aocietea trananationalea pour 
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creer une fidelite a la marque qui ne se justifie paa necesaairement par des dif

ference• de qualite d•n• lee produits. Or, dans le ca3 des metaux raffines, ia 

publicite a relativement peu d'influence, puieque les niveaux de leur qualite 

sont determines normalement par dea organismea d'essai des divers materiaux au 

par lee Bouraea des metaux elles-memea. Une fois que la marque d'un producteur 

a ete certifiee coame bonne a livrer a la Bour'e dea metaux correapondante, 

point n'eat be•oin que la qualite aoit un peu mieux aaauree. Certain• clients 

preferent d'ailleura a'approvi•ionner aupre• de fournisaeurs operant dana dea 

pays indu•triela, aoit parce qu'ils eatiment le transport et la livraison de la 

marchandiae devoir etre plue 8Ur8 OU qu'ila affectent une nuance particuliere 

du metal a chacuu de aea u•age• finale (par exemple, l'emploi de cuivre affine 

au feu, de forte teneur en argent, pour certainee application• electrique•>. maie 

il eat peu vraieemblable que de la publicite auffiee a elle aeule a orienter 

Sensiblement le8 preferencee des acheteura de mineraie OU de metaux. 

c. Difficultea de la commercialisation 

Encore que l'emploi de publicite par lea aocietea trananationale• ne con•

titue pas intrinaequement un obstacle deciaif a l'extenaion dea traitemente dana 

lea pay• en developpement, il y a des difficultee objectives pour leure pro

ducteur• a comnercialiser des mineraia raffinea et des eemi-produite. En 

realite, pour vendre dee miner•i• traitee, il faut un reaeau coanercial ae•ez 

developpe; le producteur peut emprunter contre retribution celui d'une entrepri

ae publique de eon prorre p•y•, eventuellement en faiaant jouer ~ de• aociete• 

etrangere• le role d 1agente aur dee marchea geographiquement bien definie -

c'est la solution adoptee, par exemple, par la aociete nationale CODELCO, qui 

produit du cuivre au Chili - OU il peut 8 1 adreeser pour cela a Un investieseur 

etranger. De toute fa~on, la coa111ercialiaation entratne des fraia : voyages 

pour etablir et entretenir lea debauchee et lea point• d£ distribution, nego

ciation dee tranaport• maritimes, polices d'•••urance et etabli•aement des do

cument•, enfin preetation du service apres-vente a la clientele. Heme ei l'on 

tient COmpte du COUt de revient COOC\'.rrentiel dont Un pays en developpement a 

sans doute l'avantage pour ce qui eat de la production proprement dite du mine

ral, il risque done de ne pas pouvoir pP.netrer dans certaina au moins de aes 

marches possibles a cause des fraia de commercialieation. Cette question est 

probablement plue difficile A reeoudre dans le cae de !'aluminium OU d 1 autres 

metaux dont lea marches sont tree concentres et pour lesquels l'ultime resaour

ce - la Bouree des metaux - n'est p•s d'un grand secoura. Au demeurant, tous 
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lea producteur1 de metaux raffinea eatiment qu'i! leur faut generalement accom

plir un certaln effort de commercialisation. 

D. Facteur• techniques 

On penae aouvent que lei pays en de~eloppement ont du mal a s'industrialiser 

davantage parce qu'il1 ne diapoaent p•• des techniques induetriellea neceaaai

rea; cea pays a'inquietent d'ailleura de cette situation et a'efforcent d'ope

rer un veritable tranafert de technologie a leur profit. Pourtant, dana le caa 

de la fusion et du raffinage dea metaux, le tiers monde •'eat deja procure lea 

techniques for.~amentalea en puiaant a de• sources de toute aorte, et l'on ne 

connatt pour ainei dire pae de pays en developpement qui n'ont pa• pu acheter la 

technologie neceaaaire quand ila avaient lea moyena f inanciera adequata. 

Mais il ne auffit paa d'avoir une connaiaaance theorique des procedea de 

traitement d'un mineral et d'etre equipe du materiel neceaaaire pour en mener 

lea divereea operationa. De nombreux pays en developpement qui ont tout cela, 

y compris lee instructions d'emploi de leur materiel, manquent encore du 

"eavoir-faire" qui s'acquiert avec la pratique. Or ce aavoir-faire ett 1ouvent 

retenu en leur sein par les societee tr~nanationalee du secteur conaidere, et une 

nouvelle entreprise de traitement pourra difficilement ae le procurer a moin• 

d'etre aaaociee a une telle eociete. On peut dire que, si certain• pays en 

developpement n'arrivent pas a traiter chez eux leurs proprea matierea premieres, 

c'eat vraiaemblablement, non par ignorance des techniques theorique1, maia plu

tot qu'ila ma&quent de l'experience voulue pour gerer une entrepriae, de la 

connaiaaance d'exploitations induatriellea et du savoir-faire collectif 

qu'une entrepriae accumule avec le tempa. 

La rapide evolution de la technique dana certainea induatriea de traitement 

et de transfo1mation de minerals joue aueai un role dana l'aptitude dea pays en 

developpement a a'equiper tn installations de ce aecteur. D'une part, 11 ya 

des perfectionnemenla, par exei"'ple en acierie l'emploi de fours a arc avec 

reduction directe, qui permettent de con1truire des in1tallation1 d'une taille 

bien plus petite que celle tenue precedeanent pour aeuil d~ rentabilite et, par 

consequent, ouvrent a de nombreux pays la poaaibilite de traiter leur mineral 

pour leur marche interieur. 

D'autre part, des innovation• telle1 que la coulee continue du cuivre ren

dent plus difficile a des producteura, •'ils aont trea eloignea des grand• 

marches, de rester concurrentiels. 



E. Economiea d'echelle 

Un dernier obatacle, aouvent cite, a l'extenaion des activites de tr~ite

ment des mineraia dana lea pay• en developpement sont les economies d'echelle, 

avec pour corollaire le seuil de rentabilite d'une entreprise. Cette question 

peut aaaez generalement •e ramener a une aimble analyse economique de baae : une 

uaine d'une certaine taille, implantee en un certain lieu, peut-elle produire 

des bien• a un cout concurrentiel? On a'aper~oit alora que, •'agiaaant dea 

technique• courantea de traitement dee mineraia, il exiate pour chaque type 

d'inetallation une taille ainimale correapondant au aeuil de productivite, done 

de rentabilite, au-deaaoua de laquelle l'exploitant •'expoae au riaque de pro

duire a dee couta unitairea excesaifa. Dana de nombreux paya en developpement, 

ce facteur eat d'autant plua deciaif que 1'19'>lantation d'une uaine de traite-

11ent, quelle qu'en aoit la taille, y necesaite de groa travaux d'infraatructure, 

dont certain• element• (par exemple, une centrale hydroelectrique) ca.portent 

leura propre• economie• d'echelle. 

11 arrive cependant aouvent, dana le tiers monde, que lea avantagea offerta 

par le choix d'une taille optimale pour la construction d'une usine ne ae 

realiaent pas. Parmi lea difficulteade cea paya a cet egard, citona lea aui

vantea : 

a) en general, par rapport aux petites installations, lea grandea mines 

aont plua longuea a construire, coutent plua cher par unite de capaci

te de production et donnent lieu a de plus grandee difficultea pour 

amenager lea aervicea de distribution (eau, electricite), le• instal

lations auxiliaires et l'infraatructure; 

b) l'exploltation technique d'une grande uslne eat generalement plus 

complexe, l'entretien y est plus aleatoire et elle est moina bien 

adaptable a l'evolutlon technique 

c) une grande uaine etant, plus rare~nt qu'une petite, exploitee a aa 

pleine capacite d~ production, la proportion de' frats generaux dans 

le cout de revient dee produit• y est en moyenne plus 3rande. 

En regle generale, 11 n'est probablement pas exagere d'estimer que le cout 

de revient de la tonne de mineral traite ou de ~tal raffine dans lea grandee 

usinea dee pays en developpement risque d'atteindre juaqu'a 40 ~ en sus de celui 

qu'on conataterait pour une usine equivalente, beneficiant dea meme facteurs 

economiquea (energie, facteur• complementaires, main-d'oeuvre, etc.) qui 

serait implantee dana un pays deja industrialise. 
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Les obatacle• a l'extenaion du traitement des minerai• dans lea pays en 

developpement, que nou• avons mentionnea plua haut, ne constituer.t pas telle

ment d'incontournablea rochers, maia aont plutot des facteurs dont lea conse

quence• aont plus lourdee pour lee projets de ces pays que pour ceux dea pays 

induatriels. !lieux encore, au lieu de balancer entre de~7 opinions extreme• -

renoncer a l'objectif en question dans le tiers monde OU ~inoriaer a l'excea 

ce• obstacle• -, un ~rti plua fructueux serait d'analyaer a fond chaque projet 

d'uaine de traite11ent sous aes aspect• economiquea. Noua allona done expoaer 

ci-aprea, en termea generaux, lee principaux points de vue auxquels on peut ae 

placer pour proceder • l'analyse economique de projete reels. 

A. Charges f inanciere• du capital 

Lea charge• fin.ancierea duea a l'investiaaement initial entrent presque 

toujours pour une grande part dan• le cout du traitement d'un mineral (a 

l'exception partielle de la fusion de l'alumimium, operation dans laquelle lea 

frais d'energie et de main-d'oeuvre sont preponderants). Dana la plupart de• 

entrepriaee de traitement et de raffinage, ce• charge• financiere• compte• pour 

40 ~ au moin• du cout total des operations, soit bien plu• que le pourcentage 

dee couta autre• que celui des matierea premieres. On ne sait paa tree bien ai 

cette preponderance de• charges financiere• avantage ou handicape l'activite 

des pays en developpement dans ce sect~ur de la metallurgie. D'un cote, lea 

biena d'equipement aor.~ plutot moins onereux dana le• pays induatriel• et lea 

conditi~n• eouvent mediocre• dane lesquellea on conetruit lee ueines dane le 

tier• monde y neceeaitent un plus groa inveatissement initial. De l'autre cote, 

le• cou~e d'achat et d'amenagement du terrain pour une uaine a conatruire aug

mentent plus vite dana la plupArt des pays industriels que dans lea paya en 

developpement; ces dern~er• ont d'ailleurs l'avantage aupplementaire de pouvoir 

acceder a de• aource• de financement a de• interete aaaez moderea, grace a la 

~anque mondiale OU a d 1autres institutions internationalea publiquea OU grace a 
dee accord• d'asaietance bilateraux, ce qui diminue lea charges f inancieres 

correapondantea. Il est clair toutefois que lea charges financiere• dues au 

capital a inveatir dans un pro~et de traitement propose aeront vraiaemblablement 

le facteur de loin le plus important pour en apprecier la faieabilite; il faut 

done ft'efforcer de lee eetimer avec toute la precision et l'objectivite poaaibles 

et d'en ramener lee annuitee a un minimum en reallsant un hablle montage fin•nciP.~ 
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B. Frais de transport 

On a evidemment interet, afin de diminuer lea fraia de transport, a ~mplan

ter une uaine de traitement dana le pay• OU la region OU le minerai a traiter 

eat extrait. 11 arrive aouvent que lea produits raffinea soient consonmes dans 

des paya tree eloignes de la mine d'origine, au~uel cas le cout du transport du 

minerai brut, d'une teneur en metal d'un petit pourcentage seulement, serait 

prohibitif. 11 eat done eaaentiel d'economi•er aur le transport en operant a 
proximite de la mine ~u moina un premier enrichlaaement d'un mineral pauvre; 

pour des miner•i• tels que de cuivre ou de nickel, cet enrichia•ement ae fait 

preaque toujoura dana le pays producteur. 

Au contrai~e, il eat parfaitement courant d'accepter un long trajet de 

transport pour des matierea legerement plus riche• comme la bauxite (teneur en 

aluminium de 15 a 25 ~), le minerai de cuivre enrichi (2~ a 30 ~) OU le minerai 

de fer (35 a 65 ~). Co11111e le transport de ce• marchandisea est devenu aaaez bon 

marche depuis la mise en secvice de vraquiers de groa tonnage, lea pays miniera 

ne aont plus incite• a completer leur traitement. 

Neatu!K'ina, en pouaaant enco~e le traitement de leura minerals, cea pays 

peuvent aouvent realiser un aupplJment d'economie• aur lea transports. D&na le 

ca• de la bauxite; par exemple, si le transport coute 12 dollars la tonne et que 

le traitement neceaaaire a la conversion de cinq tonnes de bau~ite en deux LOnnea 

d'alumine coute 100 dollars, cette conver•ion permet d'economiser de tres con

siderables fraia de transport, qui correspondent approximativement au tier- du 

cout total du traitement. Dana le cas du cuivre, si la conversion par fusion 

de quatre tonnes de mineral enrichi en une tonne de cuivre brut (dit "bliater") 

COUte 440 dollars (aoit 20 cents la livre OU 44 cents le kilograume) et que le 

transport coute ici encore 12 dollar• la tonne, cette fusion aur place economiae

rait theoriquement 36 dollars sur les frais de transport, soit 8,2 % du cout du 

traite.ment. On observer• toutefois que cette derniere economie poucrait ne pas 

ae realiser dana la pratique, parce que le prix du fret pour lea matiere• en 

vrac collllle la bauxite, l'alumine et le mineral de cuivre enrlchi eat inferieur 

a ce qu'il eat pour des pieces metalliquea. 11 peut se faire auaai que lea 

prestatairea de aervicea de transport aoient peu nombreux, coll'l!le c'eat le C51 

notaament des lignea regulieres de navirea de charge pour le metal fondu et 

raffine, et que cea tranaporteura profitent de leur position de monopole ou d'oli

gopole pour prelever une partie dea economies realisees sur le transport grice 

au traitement. 
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Heme el lea economlea qu'un traltement du mlnerai permet de realiser sur 

les frala de tranaport sont petite• en valeur abaolue, elles peuvent contribuer 

a soutenlr la concurrence sur certain• aaarches. Par exemple, sur les marches 

j~ponals, lea paya dee flee du Pacifique pourraient concurrencer un peu mieux les 

fourniaeeure de cuivre afrlcains en diminuant encore, par un traitement prealable, 

leurs fraie de tranaport, deja moindre• du fait que leur• trajeta •ont plua court•. 

De leur cote, le• fourni••eur• africaina pourraient obtenir un avantage •emblable 

en vendant leura produit• eur lee u:aarchea europeena. Un tel avantage d'ordre 

geographique •e fait aentir meme si le• fraia de transport conatituent un pour

centage aaeez petit du cout total d'extraction et de traitement. 

C. Facteur ecologique 

Une circonatance aurvenue assez recemnent, qui eat de nat~re a fayoriaer la 

creation d'inetallationa de traitement dana lea pays en developpement, eat la 

protection d~ milieu ambian~ par la lutte contre la pollution. De nOllbreux trai

tementa tela que le raffinage de l'alumine ou la fusion du mineral de cuivre enri

chi peuvent etre fort polluanta. Or, dans la plupart de• pay• induatriela, OU 
l'on •'e•t notablement •ensibili•e aux question• ecologiquea cea vingt derniere• 

anneee, ces operations de traitement eont aoumisea a de• reglement complexea 

et couteux a appliquer. Aux Etats-Unis, par exemple, on a esttme que l'augmenta

tion du cout total de l•affinage du cuivre par fusion, sous l'effet du cout de• 

dispoaitiona antipollution, pourrait etre comprise entre 30 et 50 ~-

La situation est eventuellement tres differente dan• de nombreux pays en 

developpement, puiequ'un tier• seulement d'entre ~ux ont une legialation autre 

que eo11111aire aur la protection du milieu naturel. En outre, coaae dane cea paye, 

par definition, l'induatrie est moina developpee que dane lea pays induatriele, 

le• premier• ont moine d'activitea polluante• aux effete deaquelle• viendraient 

a'ajouter ceux du traitement des mineraia, auaei ont-ils une plua grande capacite 

d'abaorption de la pollution, surtout •i lea uainee de traitement peuvent •'im

planter dane de• zone• a population claireemee. 

Cependant, meme en admettant que dee pays en developpement •Oient pret• • 

profiter de l'avantage economique en question, dea obataclea peuvent •'Y oppoeer. 

Tout d'abord, lea gouvernements des pays industriels, sous la preasion de certaines 

de leurs industries, risquent d'imposer des droits d'entree apeciaux aux mar

chandi•e• exportees par des pays ou la protection contre la ~cllution est moins 

reglementee que chez ewe. Une telle politique irait de pair avec lea droits 
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speciaux pour "exploitation" que le• paye indu•triela appliquent aaaez couram

ment aux marchandiaea en provenance de paye a bae aalairea. Rappelons a ce 

sujet que lea producteura de cuivre dea Etata-Uni1 ont preconiae pendant quel

que temps l'application de ces droite. 

En ~econd lieu, nombre d'inatitutions financieres lnternationalea insistent 

elles-memee pour que le milieu ambient •oit protege par de• reglement• rlgoureux. 

C'eet ainai que la Banque mondiale et lea banquea regionale• pour le developpe

aent ort publie une declaration commune dan• laquelle elle• demandent qu'il 1oit 

tenu COllpte de• conaequencea ecologique• dana tout projet OU cee banque• inter

viennent COllllle organiamee de pret. Lea pays du tiers monde pourraient ee 

trouver oblige• par cette politique d'adopter dea normea •ntipollution derivee1 

de cellee dee pay• induetriela, ce qui empecherait lea premier• d'aaeliorer leur 

position concurrentielle a cet egard. 

D. Cout <le l'energie 

L'accea a dea sources d'energie d'un cout modere donne a un paye en deve

loppement un atout important pour le cout de •• production miniere •'il 

peut ainsi rent4blement faire eubir a celle-ci un traitement groe conaoaaateur 

d'energie. C'e1t le caa de la fu•ion de l'aluminium, dont le cout de revient eat 

greve pour moitie par le cout de l'eraergie, et •u••i de la fusion et du raffina

ge du cuivre, operations pour lesquelles cette proportion eat peut-etre d'un 

quart. 

Ain1i la dieponibilite d'energie bon l!'Arche en provenance de sources fixes 

(electricite tiree d'un potentiel hydraulique, gaz naturel issu de petite 

gisements ou chaleur d'origine geothermique) pet:t rendre concurrentiel le 

raffinage pour un metal dont le cout de revient total a une forte compoaante 

er.ergetique. Le tableau 9 illuatre par dee exemplea l'influence du pr:x de 

l'energie eur le cout de l'aluminium en lingote. 
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Talbeau 9. Cout de l'energie dane la fusion de l'aluminium 

Sour::e d'energie 

1. Hydroelectrique 

Cetablie -

r.Lnde, Qiana} 

2. Hydroelectrique 
b/ (nouvelle}-

3. Charbon 

(Au1tralie} 

4. Hazout E:_/ 

(Japon} 

5. Hazout E:_/ 

(nouvelle} 

Prix de l'energie 

(cents EUA/kWh) 

0,6 - 1,4 

o,75 - 3,o 

2,1 

4,5 

6,0 - 8,0 

Source : Rapports de journaux economiques. 

Remarques : 

!.1 Sur la ba1e de 14 000 kWh par tonne d'aluminium. 

Cout de l 'aluminilrm 

(cents EUA/livre) !!_/ 

3,8 - 8,9 

4,8 - 19,0 

13 ,1 

28,6 

38,l - 50, 8 

'p_/ Sur la base d'un inveetissement initial de 500 a 2 000 dollare EUA par 

kilowatt in•t~lle, avec une charge financiere a~nuelle de 12,) % eur 

ce capital et un coefficient de dieponibilite de 75 t. 

£/ Sur la ba1e d'un prix du mazout de 35 dollar• EUA le baril. 
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Il ressort du tableau 9 que la cispoa~tion d'energie hon marche permet 

de diminuer beaucoup le cout de revient du metal et que, inversement, si un pays 

en developpement ne diepose que d'energie ch~re, avec en outre lea autres handi

caps de cout generalement aupportea par les pays de cette categorie, il risque 

fort de ne pas pouvoir creer une usine de traitement dont l'exploitation soit 

rentable. 

D1 un pays a un autre, le capital neceesaire a la construction d'une centrale 

electriqu~ differe beaucoup d'un pays a un autre, notamnent dan• le tier• monde. 

Ci-deeeoua eont coneignes lea intervallea dans lesquel• peut varier, eelon le 

genre de la centrale, le capital a inve~tir (en dollars de 1981) par kilowatt de 

puieeance installe : 

Genre de centrale 

hydraulique 

geothermique 

thermique a Diesel 

thermique a gaz naturel 

thermique a chftrbon 

nucleaire 

Cout par kW 
(dollars EUA) 

500 - 2 000 

600 - 1 500 

500 - 1 200 

800 - 1 500 

1 000 - l 500 

l 500 - 2 500 

Cea valeurs devraiP.nt d'ailleurs etre augmenteea, parfoie de 40 !, pour des 

~entralea implanteea en des endroits particulierement defavorables, souvent s'il 

s'agit de p~ys en developpement, et par:ois meme de 500 dollars (par kW), pour 

des centrales thermique• chauffees au chai·bon et equipees tie tout le materiel 

antipollution disponible. 

La •tariation ciu cout final du kilowatt-heure dans une usine de traitement de 

minerai ou de raffinage, en fonction du cout de construction d'une centrale hy

draulique par kilowatt de sa puissance installce, 6pparatt sur le graphique de la 

figure 1. On voit que pour obtenir une rentabilite aatisfaieante mai• ••n• plue, 

qui correepond a une charge financiere de 12 % dana le cas coneidere, et ae trou

ver daae la zone Centre lignes tiretees sur le graphique) OU le cout de l'e

lectricite permet a une fonderie d'aluminium de vendre son produit a un prix 

concurrentiel, il faudr~it que le kilowatt inatalle coute bien mains de 

2 000 dollars. 

E. Apport• complementaires 

Outre l'energie, le traitement des minerals et leur raffinage necessitent 

generalement divers autres apports, dont no~s donnona ci-aprea dee exemples. 
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Pour raffiner l'alumine,il faut de la eoude cauetique et de la chaux, et pour 

fondre l'aluminium on y ajoute de la cryolite, cu flucrure d'aluminium et du 

fluor~re de calcium. La fusion du cuivre demande de la silice, tandis que son 

~affinage se fait a l'aide d'acide sulfucique, lui-meme un sous-produit de cette 

fusion. Heme l'energie a consoamer p~ur la miee en oeuvre de certairs procedes 

doit etre vehiculee de preference par une matiere particuliere (par exemple, 

le scz naturel). 11 ya auaei des caa ou le lieu d'implantation de l'ueine 

de traitement ae choiait avant tout en fonction du l~eu de diaponibilite 

d'un apport complementaire; c'eat ainei qu'en aiderurgie, traditionnellement, 

la proximite d'une mine de charbon cokeifiable etait aouvent un critere plua 

important que le COUt du mineral de fer OU celui de l'energie dana le choix 

d'un lieu pour implanter une ueine. 
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Zone dan• laquelle l'aluminium 
d'une fonderie peut •e vendre 
a un orix concurrentiel 

500 1000 1500 
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Capital investi par unite de puisaance hydroelectriq~e installee ($/kW) 

Figure l. Cout de l'electricite d'origine hydraulique (en dixieme de cent EUA 

1980 par kWh) en fonction du cout du kW installe 

Hypothese• Charge financiere du capital calculee pour un amortiesement 

de 30 an•. 

hoyenne annuelle du coefficient d'utilis"tion de la centrale, 90 7 •• 

Taxes et impots non compris. 

Frais annuels d'exploitation et d'entretien de la centrale, 

2 ·;. du capital. 

2000 
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La plupart des pays en developpement ne peuvent pas ae procurer aiaement 

lea apport• complementa1re• du traitement dee produits miniers. Leurs entre

priees doivent done lee importer, eans doute en le• payant plus cher que n'ont 

a le faire des entreprieea situeea dan• dee pays industriels OU lea produita 

d'apport sont fabriquea localement. 

F. Couts salariaux 

COllDe lea aala1rea comptent pour aaeez peu dane le cout total du traitement 

d'un minerai (voir le tableau 10), les pays en developpement ont generaleaent 

peu de chanr.ee de tirer un avantage decie1f du bon marche de leur main-d'oeuvre 

eu egard a leur force de concurrence. On peut le dire plus particulierement, 

d'une part, de pays OU le• aalaires, tout en etant inferieur• a ceux pratiquee 

dana lea pay• induatri~l•, depasaent neanmoin• ceux des ~entrea manufacturier• 

du tier• monde tel• qu'il yen a en Coree du Sud, a Tatvan OU a S!ngapour et, 

d'autre part, de paya qui ne trouvent pas chez eux lea cadre• adm1niatratifa et 

technique~ qualifiee neceasairea et doivent en faire venir de paye etrangere en 

grand nombre. En outre, dana lea pays en developpement, lea lnetallat1ona de 

traitement neceesitent d'ordinaire un effectif de peraon~el servant plue nombreux, 

par tonne de capacite de production, que dee inetallationa comparable• exploi

teea dane des pays induatriels. A lui seul, ce dernier facteur rieque de reduire 

a peu de choee l'avantage que pourrait leur rlonner le bon marche de la main-

d'oeuvre. 

G. Infrastructure 

Il eat de plue en plus courant que les pays en developpement insia'ent pour 

que le cout de l'infraatructure necessaire a la realisation d'un projet minier 

soit eupporte directement par la aociete qui entreprend ce dernier. Il y a deux 

posaibilites a Cet egard : OU bien Cette 80Ciete miniere fournit directement le 

capital pour conetruire l'inf~astructure, ou bien l'Etat avance lui-meme lea 

fonds pour payer lea travaux qu'il fait executer, sou• reserve d'un accord 

prealable selon lequel la societe miniere s'eng•ge a verser des annuitee auffi

santea pour couvrir le cout de ces travaux et en rembourser capital et interets 

dana un delai convenu. Cea depen~e• riequent naturellement de decourager 1 'in

veatiaaeur (la aociete en queation). Dana le cas de projeta de traitement de 

mineral, que l'on distingue ici de ceux d'exploitation miniere> une societe 

preferera probablement implanter cea installations la ou sont deja en place 

lea principaux element• de l'infrastructure - reaeau de transport, installations 
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portuaires et distribution d'electricite -, utiliaables tels quels ou adaptables 

au projet moyennant une depense minime, plutot que d'avoir a creer toute une 

in~raetructure a partir de rien. 

Pour autant que leurs gouvernements puissent beneficier de financements 

a des t&UX d'interet avantageUX grace a des accords d'&ssietance OU des orga

nismes de pret internationaux, lea pays en developpement peuvent eventuellement 

fournir certain• element• de l'infraetructure, tout en ayant en plus l•• moyens 

d'atteindre dee obj~ctife autree que leur projet d'extracti~n de minerai et d~ 

traitement d• celui-ci. En general, toutefoie, lee investiaseura eont rebutee 

par le manque ou l'ineuffieance d'infrastructure dane lea pay• du tier• monde et 

renoncent a y implanter de• ueinea de traitement. 
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Tableau 10. Part de la ma.in-d'oeuvr~ dans les couts de traitement 

Ventilation du cout total en certains Hement3 (7.) 

Valeur ajoutee 

Matiere .. Sala ires n· a/ Capital E.I premiere ivers -

Aluminium (apport) 

Alumine (bauxite) 30 10 12 48 

Aluminium en lingots 

(alumine) 31 16 21 32 

(bauxite) !::_/ 9 19 25 47 

Cuivre (appord 

Cuivre brut (minerai enrichi) 68 6 7 19 

Cuivre raf fine 

(minerai brut) 89 3 4 4 

(minerai enrichi)E:./ 60 8 10 21 

Nickel 

Laterite 65 2 12 21 

Sulfure 

Source 

60 4 12 24 

Calculs surla base de l'ONUD~Mineral Processing in Developing Countries, 

pages 124 a 139. 

Remarquea !,/ y compris apports complementaires et energie 

E_I Charges financieres annuelles de 12,5 % du capital (correspon

dant a un taux de rendement reel de l'inveatiaaement de 10,9 % 

en 20 ans. 

5:_/ Lea elements du cout tels que ceux du capital et de la main-

d'oeuvre afferant au stade pre~edent (alumine et cuivre brut) 

sont compris dans ces rubriquea et non conwne afferent au cout 

de la matiere premiere au stade du metal en lingota. 
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H. Contingences economiques 

Quand on analyee un projet d'usine de traitement metallurgiq~e, il importe 

de considerer div~rs facteurs exterieurs ou contingences economiques. L'absence 

de marche local pour un sous-produit du traitement, par e~emple, pour l'acide 

sulfurique dans le cas du projet d'une fonderie de cuivre, peut faire classer 

celui-ci comme economiquement irrealisable dans certains pays en developpement. 

lnveree:ment, aux Etata-Unis, des raffineries d'alumine furent construitee en 

Louiaiane, ou dee fabri~ues de produ~ts chimique~ pouvaient fournir lea apporte 

ne:eeaaire• et acheter en revanche lea sous-produits du traitement de raffinage, 

alors que d'autres facteurs tels que des frais de transport moindres inci

taient a implanter ce• raffineries en Jamafque, OU se trouvent des mines de 

bauxite. 

Dane un pays aux reasources naturelles variees et a marche interieur aeeez 

grand, on peut envisager d'etablir des "complexes de production territoriaux", 

ou plusieurs usines proches les unes des autre• assureraient mutuellement leur 

approvisionnement en matieres d'apport. On peut toutefois se demander •i des 

realisations induetrielles de cette sorte maseive se justif ieraient dan• le ca• 

de pays en developpement a tres petit marche interieur, meme en presence de 

marches regionaux OU s'approvisionner. 

On peut d'ailleurs tourner !'objection de facteurs exterieurs defavorables 

et justifier au contraire l'etablissement d'uaines de traitement dana des pays 

exportateurs de produits miniers, par l'existence d~ relation• economiquea 

propres a stimuler la croissance d'industries connexeft. Effectivement, l'une 

des principalea causes du succes d'un pays sur la voie de l'industrialisation 

est l'encha!nement induatriel qui part de l'extraction de mineral, passe par la 

fusion et le raffinage du m~tal, puis par la fabrication de produits metalli

ques, pour aboutir enf!n a la construction de biens d'equipement. Il reseort 

d'une recente etude que lea secteurs industriels lea mieux places pour engendrer 

des relations economiques et favoriser la croissance sont notamnent lea secteurs 

matallurgiques de base. Soulignons cependant une fois de plus que les relations 

economique• aont un atout un peu moins fvrt s'il s'a~it de pays en developpement 

a tree petLt t:l4rche interieur, OU de toute fa~on une economie industrielle a 

tres peu de chances de croitre et de prosperer. 

I. Nouveau projet OU agrandisseme~t d'une realisation? 

Un autre avantage qu'il ya a developper le traitement metallurgique dans 

un pays industriel, plutot que de favoriser l'industrialieation d'un pay• minier 

~~~~~~~.....:..~~~~~~~~~~...:.~--------------------__ .. ____ ...., ____ ............................. ~ 
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aimplement producteur de mineral, eat que dan• le premier il auffit aouvent 

d'agrandir dea inatallationa en aervice, tandia que dans le second il faut 

cre~r entierement une ueine. Or, lea charges financierea a supporter pour aug

menter une capacite de production exietante eont presque toujours moindres que 

pour etablir, ex nihilo, une capacite equivalent a cette augmentation. Le 

tableau 11 indique le capital a inveetir par tonne de capacite annuelle 

de production pour des raffineriea d'alumine et des fonderies d'aluminium 

actu~llement en projet ou en construction. On voit que dane le cas du raffi

nag~ de l'alumine l'augmentation de la capacite par agrandiesement d'inatalla

tiona en service coute 20 7. environ moine cher que la creation d'une ueine, 

tandis que l'avantage eat meme de 35 7. dana le cae de la fusion d'a!U?Dinium. 
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Tableau 11. Capital inveeti dane la creation OU l'agrandieaement d'installations 

de raffinage d'alumine et de fusion d'aluminiure 

Raffinerie• Fonderies 
Capital inveati Capital investi 

Nombre ($/t de capacite) Nombre ($/t de capacite} 

Enaemble dea projeta 11 647 28 4 547 

Creation d'usinea 6 676 16 4 892 

Agrandieeement d'installations 5 541 12 3 152 

Paye en developpement : 

creation• 4 580 9 6 873 

- agrandissementa 2 540 2 2 750 

Paya induatriele 

- creations 2 959 7 3 068 

- agrandissements 3 543 10 3 220 

Sources "Mining Investment 1981", Engineering and Mining Journal, janvier 1981, 

pages 59 a 81. 
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Cette tendance generale illustree par le tableau 11 n'est en defaut que si 

la reglementation antipollution dan• le pay• induetriel est suffisanment rigou

reuse pour augmenter tree senaiblement le cout d'un •grandissement. 

J. Resu'llt! dee facteur• economiquea 

Les divers facteurs economiquea examine• dans lee sections precedentas 

peuvent reagir lea una avec lee autres d'une fa~on quelque peu capricieuae, si 

bien que le resultat de leur conjonction n'est pas parfaitement previaible. Cer

tains projeta pour le traitement de produits miniera dan• un pay• en developpe

ment Sembleront offrir un excellent rendement du capital a inVe8tir, OU leur 

production promettra de a'ecouler facilement •~r un marche particulier, tandia 

que d. autre• pro jets proposes seront cla•se• comne ne deva!';t pas du tout etre 

rentablea parce que leur production, trop couteu•e, risque de faire perdre le• 

benefices de l'exploitation miniere. Quand on retrace l'historique de quelquea 

investis•ements malencontreueement risquea dana de• pays du tier• monde pour y 

traiter lea produits de leura mines, la conclusion a eh tirer e•t que l'e••entiel 

pour le gouvernement d'un pays en developpement qui envisage une telle entrepriae 

e•t de •e iivrer a une etude de faisabilite, objective et complete, pour chiffrer 

les diver• facteure eu•mentionnes et degager dee solutions techniques fondeee 

eur la realite des conditions, en gardant clairement a l'esprit les debouchea 

qui e'offriront au produit a ecouler. 
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VI. POLITIQUES DES GOUVEP..NEMENTS POUR LA HISE EN VALEUR 

Dana ce qu'on considere inaintenant cormie un o~jectif de bon sens, le 

Nouvel ordre economique international, un element essentiel des politiques 

nationales de developpement eat l'extenaion de la mise en valeur, dans les pays 

producteura eux-memea, des ressources dont la n&ture les a dotes. Pourtant, cet 

objectif semble repoaer en grande partie sur le postulat que lea pays en deve

loppement peuvent ae contenter de tenir leur place dana l'economie de marche 

telle qu'elle •'e•t etablie dana le monde. De simples fournisseur• de matieres 

premieres brutes, il deviendront peu a peu fabricanta de produit• semi-transfor

mes, et ainsi, raisonne-t-on, amelioreront leur balance COlllDerciale et augmen

teront leur puisaance induetrielle. 

Jr ne voit-on pas qu'ils feront neanmoina toujours partie d'un syateme 

economique mondial qui ne •'e•t pas distingue jusqu'ici par l'enricbiasement 

des economies peripheriquea ? 

Dans la presente etude, nous avons avance des preuves que, dana de nombrey~ 

caa, une analyse economique classique ne permet pas de justifier l'illlplantation, 

dana lea pays en developpement, d'uaines de traitement de leura produit• miniers. 

Dana ces conditions, cea pays auraient souvent interet, tout au moins a court 

tenne, a se cantonner dans leur seul role de fournisseura de matiere• premieres 

et de s'arranger, du mieux qu'ils le peuvent, pour conserver une part confor

table des revenus de l'exploitation miniere. 

Bien entendu, au demeurant, ils ne peuvent pas esperer, partant de cette 

situation, developper plus tard leur economie et a'induatrialiaer par leura 

propre• moyens. Il semble done que la logique commande, aux pays du tiers monde 

qui sont decides a auivre une politique nationale efficace de developpement, de 

considerer d'autrea solutions a la question du traitement de leura produita 

miniera. Ila pourraient s'associer entre pays pourvus de moyena complementairea 

et cooperer pour fabriquer les produits dont ils ont chacun beaoin, par exemple, 

en mettant en co111Dun l'un ses matierea premieres, un autre son energie et un troi

sieme sea capitaux. Ou bien, s: leura marches nationaux etaient trop petits, 

ils pourraient mettre en oeuvre des projeta regionaux qui rendraient possible 

la construction d'usines de traitement asaez grandee pour etre rentablea, 

dont la production s'ecoulerait sur le marche de la region. Une autre solution 

encore serait qu'ils diminuent chacun aa production minie .. e et attendent d'etre 

devenus economiquement assez forts pour creer leurs proprea usinea de 

traitement a !'echelon national. 



- 59 -

Aucune de cea politiquea n'eat aiaee a appliquer. D'une part, les 

gouve:nemente de beaucoup de paya sont soumis a d'urgentes pressions internee 

pour que leur production miniere soit mise en valeur dans le pays afin que 

celui-ci en tire lui-meme les profits et, d'autre part, l'experience a deja abon

daanent montre que les pays ont du mal a conclure des accords de cooperation ou 

d'action regionale, COllllle on l'a observe notannent avec le Pacte andin et 

l'A•sociation dea nation• de l'Asie du Sud-Est. Mais ces nouvellee aolutions 

meritent bien d'etre etudieea plus a fond, car elles sont peut-etre lee aeule• 

qui permettront a des paya en developpement de construire leur economie sur 

leurs reaaourcea minieres et d'eviter le destin de continuer indefiniment a jouer 

le •imple role de pourvoyeurs de matiere• premieres brutes et de dependre de• 

deciaions prise• •~r lea marches occidentaux et du bon vouloir des conseils 

d'adminiatration des aocietes qui lea dominent. 





1.0 
'' l~llM 
" 

111111.1 
' 11111-

2·0 

11111.1.
25 

111111.
4 

111111.
6 

Ml<:fFl(;(lf'Y nr ·;r1, 'I fl()N rr •; r Utllfl r t. ,\ T I ( \', ,, '. It' 1111 /,' i 'r ' ,\ ~.:,,,;Ir\ ' 

. • ,, r 1 r 1 ,, ; i • , 111 , • •if ~ , ' 1 • ',, • ' : , ,, • ·, • 1 

\~I I I'' ! 11' '. r . • j I,\' 1 r • • , ' 


	0023A01
	0023A02
	0023A03
	0023A04
	0023A05
	0023A06
	0023A07
	0023A08
	0023A09
	0023A10
	0023A11
	0023A12
	0023A13
	0023A14
	0023B01
	0023B02
	0023B03
	0023B04
	0023B05
	0023B06
	0023B07
	0023B08
	0023B09
	0023B10
	0023B11
	0023B12
	0023B13
	0023B14
	0023C01
	0023C02
	0023C03
	0023C04
	0023C05
	0023C06
	0023C07
	0023C08
	0023C09
	0023C10
	0023C11
	0023C12
	0023C13
	0023C14
	0023D01
	0023D02
	0023D03
	0023D04
	0023D05
	0023D06
	0023D07
	0023D08
	0023D09
	0023D10
	0023D11
	0023D12
	0023D13
	0023D14
	0023E01
	0023E02
	0023E03
	0023E04
	0023E05
	0023E06
	0023E07
	0023E08
	0023ž00

